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Utilisez cette clé importante pour tirer le meilleur parti de votre étude biblique.

LETTRE DE L’ÉDITEUR
Gerald Flurry

PAUSE—ARRÊTEZ-VOUS  
ET RÉFLÉCHISSEZ !

�

L e mot pause [‘selah’ (selon la King James)] est utilisé tout au long 
du livre des Psaumes. Il signifie s’arrêter et réfléchir—méditer sur 
ce qui vient d’être lu. Dieu m’a fait comprendre à quel point ce mot est 
important, et à quel point il constitue une merveilleuse clé pour une 

étude efficace de la Bible.
Pause est un mot essentiel à comprendre. On ne le trouve que dans les Psaumes 

(et dans Habacuc 3, qui est un psaume déplacé). Son usage indique qu’il s’agit 
d’un terme musical technique désignant un interlude instrumental où le chant 
s’arrête. Cet interlude était destiné à permettre à l’auditeur de réfléchir à ce qui 
venait d’être chanté. C’est une manière de nous montrer comment nous pouvons 
approfondir notre compréhension des Psaumes et même d’autres écritures.

Un exemple intéressant se trouve dans Psaumes 9 : 16, où jeu d’instrument 
[Higgaion (d’après la King James)] précède Pause. Higgaion signifie méditation 
ou réflexion. Le même mot hébreu est utilisé dans Psaumes 19 : 14 où le roi David 
parle des « sentiments de mon cœur ».

Si vous voulez une étude biblique vraiment merveilleuse, riche et rémunérante, 
arrêtez-vous et réfléchissez—et faites quelque chose, à ce sujet. Suivre cette 
« formule Pause » nous aide à grandir spirituellement.

L’étude des Psaumes peut nous aider à réfléchir plus profondément. Ce n’est 
pas pour rien que la « pause » a été inspirée tout au long des Psaumes, et nous 

Département 

étude familiale 
L’esprit de la loi 19 

derrière l’œuvre  
L’émission La clef de David 26

perspectives  
Un autre roi David, des lys, une  
poste aérienne et des canons 28

retour en éden 
La révolution régénérative 30

leçons bibliques 
Les 12 disciples : des hommes ordinaires,  
une aventure extraordinaire 32

commentaire  
Les piliers de la terre 37



2  Vision Royale

devons en tirer parti. J’aimerais vous montrer quelques 
exemples de la manière dont vous pouvez utiliser l’interlude 
« Pause » pour approfondir votre étude.

ASAPH
Lorsque les Israélites sont entrés dans la Terre promise, 
Dieu leur a dit de chasser tous leurs ennemis. Cependant, 
Jérusalem était habitée par les Jébusiens, qui possédaient 
des chars de fer. Cela terrifiait les Israélites. Ils encerclèrent 
la ville, mais n’affrontèrent jamais les Jébusiens. Pendant 
400 ans, ces Jébusiens sont restés sur place, ce qui a posé 
d’énormes problèmes à Israël. Cela ne se serait pas produit 
s’ils avaient suivi les instructions de Dieu.

Lorsque le roi David est arrivé, il a immédiatement trouvé 
le moyen de renverser les Jébusiens et de prendre le contrôle 
de Jérusalem ! Il l’a appelée la cité de David. C’était un 
changement merveilleux pour Israël.

Cette histoire est relatée dans 2 Samuel 5, qui fait partie 
des anciens prophètes. Ces livres bibliques s’adressent 
principalement à nous aujourd’hui, en particulier au peuple 
de Dieu (faites la demande d’un exemplaire gratuit de Les 
anciens prophètes).

David a choisi un homme du nom de Asaph pour 
superviser le programme musical d’Israël. David était très 
proche de cet homme. Asaph était un chef de chœur, et les 
Écritures le qualifient également de poète et de prophète 
(voir 2 Chroniques 29 : 30 ; Néhémie 12 : 46). Il a écrit 
plusieurs psaumes.

C’est à Asaph que l’on doit Psaumes 78, qui donne une 
idée de ce qu’il pensait de son patron. Aux versets 70-72, il 
écrit : « [Dieu] choisit David, son serviteur, et il le tira des 
bergeries ; Il le prit derrière les brebis qui allaitent, pour 
lui faire paître Jacob, son peuple, et Israël, son héritage. Et 
David les dirigea avec un cœur intègre, et les conduisit avec 
des mains intelligentes ». Il est clair qu’il aimait David.

Dans Psaumes 76, Asaph met l’accent sur la ville de Jéru-
salem. Si vous ne l’étudiez pas en profondeur, vous ne le 
saurez jamais, mais c’est la vérité. Vous pouvez certainement 
le comprendre en l’étudiant. Dieu m’a montré plus de choses 
sur ce psaume que ce que nous considérons habituellement.

SALEM
Psaumes 76 commence ainsi : « Dieu est connu en Juda, 
son nom est grand en Israël. Sa tente est à Salem, et sa 
demeure à Sion » (versets 1-2). Salem est un mot intéressant. 

Pourquoi Dieu aurait-Il inspiré l’utilisation de Salem, et non 
de Jérusalem ? Il y a une raison précise.

« C’est là qu’il a brisé les flèches, le bouclier, l’épée et les 
armes de guerre. -Pause » (verset 3). Le verset 2 mentionne 
Salem, puis le verset 3 nous demande de nous arrêter 
et de réfléchir. Que savez-vous de Salem ? La Bible en 
parle abondamment. Ce n’est qu’en examinant d’autres 
passages que l’on commence à comprendre ce qui est 
mentionné ici. Si vous vous arrêtez et réfléchissez sur Salem, 
vous comprendrez.

C’est un exemple que l’on retrouve dans un certain 
nombre de psaumes, où Dieu a voulu que nous regardions 
au-delà du psaume. Souvent, « Pause » est utilisée pour indi-
quer que nous devons creuser et regarder au-delà du psaume. 
Cherchez dans les Écritures ! Ce faisant, le psaume prendra 
vie et aura beaucoup plus de sens.

Vous trouverez des informations sur Salem dans 
Genèse 14. Le verset 18 se lit comme suit : « Melchisédek, roi 
de Salem, fit apporter du pain et du vin : il était sacrificateur 
du Dieu Très-Haut ». Les versets suivants montrent que 
le patriarche Abraham paie la dîme à ce « roi de Salem » 
qui était aussi « sacrificateur du Dieu très haut ». C’est 
extraordinaire ! Qui était ce roi- sacrificateur ?

Melchisédek a vécu et s’est installé à Salem—ce qui en fait 
un lieu très spécial. Mais Salem ne nous en dit pas assez sur 
le contenu de Psaumes 76. Il y a quelque chose de bien plus 
profond que nous devons comprendre.

Où pouvons-nous aller pour mieux comprendre Melchi-
sédek et Salem ? L’apôtre Paul a rassemblé cette histoire 
comme personne d’autre dans le Nouveau Testament.

Dans le livre aux Hébreux, Paul écrit : « En effet, ce 
Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, 

-qui alla au-devant d’Abraham lorsqu’il revenait de la défaite 
des rois, qui le bénit, et à qui Abraham donna la dîme de 
tout, -qui est d’abord roi de justice, d’après la signification 
de son nom, ensuite roi de Salem, c’est-à-dire roi de paix » 
(Hébreux 7 : 1-2). Salem signifie paix, et ce roi-sacrifica-
teur n’était pas seulement « roi de justice », mais aussi 
« roi de paix » !

Le verset 3 révèle en outre que ce roi-sacrificateur était 
« sans père, sans mère, sans généalogie, qui n’a ni commen-
cement de jours ni fin de vie, -mais qui est rendu semblable 
au Fils de Dieu, -ce Melchisédek demeure sacrificateur à 
perpétuité ». Cette description extraordinaire ne pouvait se 
référer qu’à l’Être divin qui est devenu Jésus-Christ—le Fils 
de Dieu !

Ce « roi de Salem » était le Dieu de l’Ancien Testament, le 
Dieu qui est devenu Jésus-Christ ! Nous examinerons plus 
en détail les implications de ce fait dans un instant.

Comprenez la signification de l’utilisation intrigante de 
« Salem » par Asaph, dans Psaumes 76 : Salem est l’endroit où 
vivait le Dieu de l’Ancien Testament. Cette partie du psaume 
se déroule donc à l’époque de l’Ancien Testament.

Le psaume continue : «Tu es plus majestueux, plus 
puissant que les montagnes des ravisseurs... Tu es 

Sa tente est à Salem, et sa 
demeure à Sion. C ’est là qu’il a 
brisé les flèches, le bouclier, l ’épée 

et les armes de guerre. Pause.
– Psalm 76:2 –
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redoutable, ô toi ! Qui peut te résister, quand ta colère 
éclate ? » (versets 4, 7). Tel est le Dieu puissant—le Dieu de 
l’Ancienne Alliance.

Puis il y a un changement : « Du haut des cieux tu as 
proclamé la sentence ; la terre effrayée s’est tenue tranquille, 
lorsque Dieu s’est levé pour faire justice, pour sauver tous les 
malheureux de la terre. -Pause » (versets 8-9). Il s’agit main-
tenant d’entrer dans la Nouvelle Alliance : celle-ci dit que 
Dieu sauvera tous les malheureux de la terre qui se conver-
tissent et veulent Le suivre ! Et puis : Pause. Arrêtez-vous et 
réfléchissez—prenez le temps de méditer le message qu’Il 
délivre. Vous verrez alors qu’il y a plus à comprendre dans 
ce contexte de la nouvelle alliance.

UN MEILLEUR SACERDOCE
Hébreux 7 : 3 montre que le « roi de Salem » a été « rendu 
semblable au Fils de Dieu ». Cela ouvre la compréhen-
sion de Psaumes  76 comme aucune autre écriture du 
Nouveau Testament.

Le psaume 76 commence ainsi : « Dieu [Élohim] est connu 
en Juda, son nom est grand en Israël ». Ce psaume de l’An-
cienne Alliance et de la Nouvelle Alliance est entièrement 
consacré au Dieu Élohim. À quatre reprises, Asaph fait réfé-
rence à Dieu en tant qu’Élohim (versets 1, 6, 9 et 11). Élohim 
est le mot de l’Ancien Testament qui révèle que Dieu est une 
famille ! (Faites la demande notre brochure gratuite, Dieu est 
une famille). Dieu construit une famille, en se recréant dans 
les êtres humains. En utilisant Élohim dans le premier verset, 
ce psaume révèle immédiatement qu’il s’agit de la Famille de 
Dieu. L’Ancienne et la Nouvelle Alliance visent toutes deux à 
construire la famille de Dieu. Nous devons nous arrêter et y 
réfléchir. Cela a tout à voir avec la raison pour laquelle nous 
sommes ici !

Ce passage dans Hébreux 7 souligne le contraste entre 
ces deux alliances. « Si donc la perfection avait été possible 
par le sacerdoce lévitique, -car c’est sur ce sacerdoce que 
repose la loi donnée au peuple, -qu’était-il encore besoin qu’il 
parût un autre sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek, 
et non selon l’ordre d’Aaron ? Car, le sacerdoce étant 
changé, nécessairement aussi il y a un changement de loi » 
(versets 11-12). Lorsque Jésus-Christ est venu sur terre, tout 
a changé : le sacerdoce et la loi ont été modifiés. Il s’agissait 
d’un ministère plus excellent, d’une alliance nouvelle 
et meilleure.

Paul montre qu’il y a là quelque chose de nouveau et de 
merveilleux ! « Cela devient plus évident encore, quand il 
paraît un autre sacrificateur à la ressemblance de Mel-
chisédek, institué, non d’après la loi d’une ordonnance 
charnelle, mais selon la puissance d’une vie impérissable » 
(versets 15-16). Ce nouveau sacerdoce concerne la vie impéris-
sable. Dieu nous offre la possibilité de vivre pour l’éternité ! 
Qu’est-ce que cela vaut pour vous ?

« [C]ar ce témoignage lui est rendu : Tu es sacrificateur 
pour toujours selon l’ordre de Melchisédek... -car la loi n’a 
rien amené à la perfection, -et [il y a] introduction d’une 

meilleure espérance, par laquelle nous nous approchons de 
Dieu » (versets 17, 19). Dieu veut que nous nous approchions 
de Lui. C’est pourquoi Il a fait de Jésus-Christ notre grand 
Souverain Sacrificateur.

C’est le devoir du Christ de nous réconcilier et de nous 
unir à Dieu le Père ! « C’est aussi pour cela qu’il peut sauver 
parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant 
toujours vivant pour intercéder en leur faveur » (verset 25). 
C’est ce que Jésus-Christ fait aujourd’hui : Il s’occupe de 
Son peuple, intercède pour nous et nous aide ! Il est aussi 
notre Avocat lorsque nous péchons ! (1 Jean 2 : 1). Le Christ 
intercède pour nous aider et pour aider l’Œuvre. Par Son 
expérience personnelle, Il aide le Père à mieux comprendre 
ce que c’est que d’accomplir l’Œuvre de Dieu sur Terre.

Le livre des Hébreux est une profonde révélation de Dieu. 
Il a révélé à Son apôtre exactement ce que Jésus-Christ 
fait aujourd’hui ! Vous pouvez lire tout cela dans ma 
brochure gratuite L’épître aux Hébreux : ce que Jésus-Christ 
fait aujourd’hui.

Vous devez en faire une affaire personnelle  : Dieu 
intercède pour vous ! Bien sûr, Il nous teste et nous met à 
l’épreuve. Mais combien de fois intercède-t-Il pour nous 
sans que nous le sachions ? Et pourquoi ne le ferait-Il pas ? 
Un mari doit s’occuper de son épouse et de sa famille et les 
protéger—mais ce n’est qu’un exemple de Dieu et de Son 
mariage avec l’Église ! (Éphésiens 5). Qui sommes-nous pour 
avoir un tel honneur ? Ceux qui sont appelés à quitter ce 
monde pour entrer dans l’Église de Dieu occupent vraiment 
une place à part.

Hébreux 8 décrit les bénédictions de la vie sous la Nou-
velle Alliance, avec le Christ qui nous sert de cette manière. 
« Mais maintenant il a obtenu un ministère d’autant supé-
rieur qu’il est le médiateur d’une alliance plus excellente, qui 
a été établie sur de meilleures promesses » (verset 6). Dans 
cette alliance, Dieu met Ses lois dans notre esprit et les écrit 
dans notre cœur pour qu’elles y soient gravées et fassent 
partie de nous (versets 8-10).

« Aucun n’enseignera plus son concitoyen, ni aucun son 
frère, en disant : Connais le Seigneur ! Car tous me connaî-
tront, depuis le plus petit jusqu’au plus grand d’entre eux » 
(verset 11). Ce plan concerne chaque personne qui a jamais 
vécu—du plus petit au plus grand ! Cette alliance a rendu la 
première alliance ancienne (verset 13). C’est une meilleure 
alliance avec de meilleures promesses.

« Ainsi donc, frères […] nous avons, au moyen du sang de 
Jésus, une libre entrée dans le sanctuaire » (Hébreux 10 : 19). 
Autrefois, le sacrificateur entrait dans le lieu très saint une 
fois par an. Mais ces anciens sacrifices désignaient Jésus-
Christ. Aujourd’hui, le Christ nous permet d’entrer dans le 
lieu très saint, chaque minute de chaque heure de chaque 
jour, si nous en avons besoin. En esprit, nous pouvons aller 
directement là où résident le Père et Jésus-Christ. Dieu veut 
que vous soyez audacieux parce qu’Il a mis tant de choses à 
votre disposition ! Nous devons entrer dans le lieu très saint, 
chaque jour. C’est une occasion époustouflante que nous 
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ne devons pas manquer. Nous avons besoin de ce nouveau 
sacerdoce ! Il ouvre la voie à une vie impérissable !

Psaume 76 contient une grande poésie, mais je crois qu’un 
seul mot, « Salem », vous conduit à ce dont il est question 
dans ce psaume. Vous ne pouvez pas vraiment aller au fond 
de ce que Dieu veut que vous compreniez si vous n’intégrez 
pas ce dont Paul a parlé dans Hébreux 7.

Considérez, maintenant, ce qui suit : puisque nous 
parlons de la Nouvelle Alliance, pourquoi Jérusalem 
n’est-elle jamais mentionnée ? Nous savons que Salem a 
fini par devenir Jérusalem. D’une certaine manière, Salem 
n’est qu’un demi-mot. Il manque manifestement quelque 
chose que Dieu veut nous faire connaître.

JÉRUSALEM
Ici encore, l’importance de la pause  est soulignée. 
Psaumes 76 nous renvoie à l’Ancienne Alliance, puis à la 
Nouvelle Aalliance. Il parle de Salem, puis dit pause—et 
parle ensuite du moment où Dieu se lève pour « sauver tous 
les malheureux de la terre », puis à nouveau : Pause. Nous 
devons comprendre ce que Dieu essaie de nous enseigner ici. 
En sortant de ce psaume, nous pouvons amplifier le message 
que Dieu veut nous transmettre.

Il s’est passé beaucoup de choses à Jérusalem lorsque 
Jésus-Christ est venu la première fois, et nous devons 
ajouter cela à ce psaume. Et lorsque le Christ reviendra pour 
« sauver tous les malheureux », Il viendra à Jérusalem (voir 
Zacharie 14 : 4 ; Actes 1 : 11-12). Le contexte de Psaumes 76 
montre que Salem est un symbole de l’Ancienne Alliance, et 
si l’on y regarde de plus près, Jérusalem est sous-entendue 
dans ce psaume comme le symbole de la Nouvelle Alliance. 
Aux versets 8-9, Il parle de Jérusalem. Il semble que Jéru-
salem aurait pu être expliquée ici même, mais il faut aller 
plus loin pour la comprendre, car elle mène jusqu’à la nou-
velle Jérusalem. C’est pourquoi Dieu a de nouveau inspiré ce 
mot important, Pause.

«  Jérusalem  » signifie ville de paix. De nombreux 
commentaires montrent qu’il s’agit de la forme élargie de 
Salem, qui signifie paix. Jérusalem signifie littéralement « la 
possession de la paix ». Salem signifie donc la paix ; Jeru-sa-
lem signifie la possession de la paix—et il est question de 
l’éternité ! Voyez-vous la paix à Jérusalem aujourd’hui ? La 
guerre a frappé cette ville à travers les âges ! Pourtant, Dieu 
fait entrer Jérusalem dans le tableau et dit qu’elle possède 
la paix. Ce monde a besoin de paix—mais personne ne peut 
apporter la paix à part Dieu et Son Fils ! Dieu va apporter la 
paix à cette ville, à ce monde et à l’univers, pour toujours ! 

Cette « possession de la paix » est comme une magnifique 
prophétie pour nous tous aujourd’hui ! Comme c’est mer-
veilleux ! Si vous comprenez ce que signifie Jérusalem, la 
ville elle-même est une prophétie. N’oubliez pas que Mel-
chisédek, le roi de Salem, est le roi de la paix. La véritable 
paix va émaner de Jérusalem !

C’est comme une prophétie omnipotente pour nous, 
dans ce temps de la fin ! Cela se rattache directement à 
Psaumes 76 parce qu’il représente le merveilleux monde à 
venir. Dieu nous ramène toujours à Jérusalem.

« Faites des vœux à l’Éternel, votre Dieu, et accomplis-
sez-les ! Que tous ceux qui l’environnent apportent des dons 
au Dieu terrible ! Il abat l’orgueil des princes, il est redou-
table aux rois de la terre » (Psaumes 76 : 11-12). La plupart 
des gens ne craignent pas Dieu aujourd’hui, mais Il devrait 
être craint—et bientôt toute l’humanité va Le craindre ! La 
prophétie montre que le Christ va détrôner les rois et autres 
dirigeants de ce monde, et prendre leur place en tant que Roi 
des rois ! (Apocalypse 11 : 15 ; 19 : 15-16).

Dieu veut que nous voyions la différence entre Salem et 
Jéru-salem, cette « possession de la paix » qui arrive bientôt 
dans ce monde ! Les événements que vous voyez conduisent 
à la seconde venue de Jésus-Christ. Il va venir apporter Sa 
merveilleuse vérité et enseigner à tous les hommes comment 
réfléchir profondément à Sa vérité. La connaissance de Dieu 
remplira la terre ! (Ésaïe 11 : 9).

PAUSE
Psaumes 76 est un merveilleux exemple de la puissance 
du mot Pause. Si vous voulez vraiment comprendre les 
psaumes et approfondir votre Bible, c’est une excellente 
façon de le faire : Arrêtez-vous et réfléchissez ! Pause 
est un mot puissant qui a une grande importance pour notre 
étude biblique.

Pause n’existe que dans les psaumes, et ces psaumes 
peuvent vous aider à approfondir votre étude de la Bible 
comme vous ne l’avez jamais fait. La Bible, c’est Jésus-Christ 
sous forme imprimée ! Et nous avons tous besoin d’en savoir 
plus sur la pensée même de Dieu. 

Dieu nous encourage à réfléchir davantage à ce que 
nous étudions, à vraiment saisir ce que nous lisons dans 
notre Bible. Arrêtez-vous et réfléchissez ! Si vous étudiez 
un psaume et que vous rencontrez le mot pause, c’est une 
indication de Dieu que vous devez réfléchir pour trouver des 
écritures connexes qui pourraient vous expliquer davantage, 
ou même des brochures ou des livres qui vous aideraient 
à comprendre et à démontrer les choses. Cela ajoutera 
beaucoup à votre étude de la Bible.

S’il y a quelque chose que vous ne comprenez pas 
bien, vous pouvez obtenir toutes les informations dont 
vous avez besoin en faisant des recherches et en appro-
fondissant le sujet. Nous disposons aujourd’hui d’une 
technologie qui nous permet de rassembler du matériel 
supplémentaire comme celui-ci. Nous devons tirer parti 
de cette ressource. Si nous utilisons cette technologie 

Lorsque Dieu s’est levé pour 
faire justice, pour sauver tous les 
malheureux de la terre. Pause.

– Psaumes 76:9 –
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correctement, nous pouvons comprendre beaucoup plus 
de choses et approfondir notre étude. On pourrait dire 
que pause est spécialement pour nous, dans ce temps de 
la fin, grâce à cette technologie : vous pouvez facilement 
trouver des documents qui se rapportent aux psaumes. 
Vous aurez alors reçu l’éducation la plus importante qui  
soit : l’« auto-éducation ».

Chacun peut s’éduquer en se faisant aider par la technolo-
gie ou en le faisant soi-même comme le fait notre rédaction. 
Les hommes et les femmes de notre département éditorial 
peuvent trouver rapidement des informations dans des 
articles, des livres et des vidéos—à peu près tout ce que vous 
pouvez imaginer. C’est une technologie que nous n’avions 
jamais imaginée, et c’est une grande bénédiction pour cette 
Œuvre, car nous avons une petite Église répandue sur cette 
Terre, mais nous avons un grand message qui circule dans 
le monde entier.

Dieu essaie de nous faire penser comme Lui. C’est une 
norme élevée ! Cela demande beaucoup de réflexion ! 
Mais oh, comme c’est merveilleux pour votre étude de la 
Bible. Vous pouvez tomber amoureux de la Bible ! Si votre 
attitude est semblable à celle de ces psalmistes, vous y 
parviendrez vraiment.

Prenons un autre exemple.

DIEU VOUS CONNAÎT
Psaume 87 parle de l’ouverture de la famille de Dieu au 
monde entier.

« Elle est fondée sur les montagnes saintes. L’Éternel 
aime les portes de Sion plus que toutes les demeures de 
Jacob » (versets 1-2). Dieu a fondé Sion, Son Église. Il aime 
Son peuple plus que toutes les demeures de Jacob, l’Israël 
inconverti. Il se réjouit de toutes nos congrégations dans le 
monde, et de tout ce que nous faisons. Il a une merveilleuse 
perspective dont nous avons besoin.

Le verset 3 dit : « Des choses glorieuses ont été dites 
sur toi, ville de Dieu ! Pause ». Dieu veut que nous nous 
arrêtions et que nous pensions à la ville de Dieu. Cette ville 
doit être Jérusalem !

Encore une fois, lorsque vous lisez pause, vous avez sou-
vent besoin de sortir du psaume pour mieux comprendre. 
Vous pouvez penser à d’autres Écritures qui s’appliquent ou 
à quelque chose dans votre mémoire qui s’y rapporte. Vous 
pouvez penser à notre livre, L’éternel a choisi Jérusalem,  
qui contient une nouvelle révélation étonnante que  
Dieu nous a donnée au sujet de Jérusalem. Il a choisi Jéru-
salem, et Il veut que nous nous arrêtions pour y réfléchir ! 
Le chapitre 3 de ce livre s’intitule « La ville de Dieu », 
comme le dit le verset 3. Jérusalem est la ville de Dieu, et  

elle le deviendra encore plus lorsque, comme le dit Zacha-
rie 1 : 17, Dieu « choisira encore Jérusalem » comme siège 
central du Christ, à Son retour ! Il est sur le point de le faire. 
Le chapitre 7 est intitulé « Le siège central universel de  
Dieu » !

Nous allons bientôt envoyer cette loi depuis Jérusalem. 
Bientôt, le monde entier franchira les portes de Sion. Mais 
nous devons être en mesure de faire tout ce que nous 
pouvons aujourd’hui.

« Je proclame l’Égypte et Babylone parmi ceux qui me 
connaissent ; voici, le pays des Philistins, Tyr, avec l’Éthio-
pie : c’est dans Sion qu’ils sont nés [‘qu’ils ont été engendrés’ 
serait plus correct] » (Psaume 87 : 4). Il s’agit de Dieu le Père 
qui engendre spirituellement les Égyptiens, les Babyloniens, 
les Philistins, les habitants du Liban, de Tyr et de l’Éthiopie ! 
Dieu dit qu’il appellera tous les peuples dans cette Église. 
À moins qu’ils ne refusent de manger de l’arbre de la vie, 
chacun d’entre eux sera engendré par le Père ! Ceux qui 
refuseront seront certainement minoritaires.

« Et de Sion il est dit : tous y sont nés [‘engendrés’], et c’est 
le Très-Haut qui l’affermit » (Psaumes 87 : 5). Dieu le Père, « le 
Très-Haut », va faire en sorte que cela se produise. Il veut 
une famille. Il veut des enfants !

Quel message d’espoir ! Nous vivons une époque catastro-
phique et nous devons transmettre ce message au monde par 
tous les moyens possibles.

Imaginez que Dieu le Père, le Créateur et le Soutien de 
toutes choses, se préoccupe et s’occupe autant de vous en 
tant qu’individu ! Il a appelé chacun et tous les membres 
de Son Église à sortir de ce monde. Chacun d’entre vous est 
bien connu de Dieu le Père et de Jésus-Christ. Ne prenez pas 
cela à la légère !

« L’Éternel compte en inscrivant les peuples : c’est là qu’ils 
sont nés [‘engendrés’]. Pause » (verset 6). Arrêtez-vous et 
réfléchissez ! De quoi cela parle-t-il ?

L’International Critical Commentary traduit ce verset 
par : « Il compte dans le registre des peuples ». Il explique : 
« L’amour de [Dieu] pour Sa ville est si grand qu’Il s’intéresse 
particulièrement à chacun de ses habitants, passant en revue 
chaque nom inscrit dans son registre et le comptant, faisant, 
pour ainsi dire, un recensement ». Mais ce verset ne parle 
pas seulement d’une ville. Il s’agit du monde entier. Il s’agit 

À l’Ophel, l’un des  
sites archéologiques  
les plus importants 
au monde, l’Institut 
Armstrong d’archéologie 
biblique a soutenu les six 
dernières fouilles.

AIBA/vision royale

Des choses glorieuses ont été dites 
sur toi, ville de Dieu ! Pause.

– Psalm 87:3 –

See PAUSE—ARRÊTEZ ET PENSEZ ! page 36 »  
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T out porte à croire que le psaume 119 a été 
écrit par le prophète Jérémie. C’est ce qui était 
enseigné à l’Ambassador  College lorsque j’y 
étais  ; je crois que c’est juste. Le contenu du 
psaume le prouve.

Psaumes 119 : 136 est la façon dont le « prophète en pleurs » 
écrivait parfois : « Mes yeux répandent des torrents d’eau, 
parce qu’on n’observe point ta loi. Il est dit presque la même 
chose dans Lamentations 3 : 48 ; Jérémie 9 : 1 ; 13 : 17 et 14 : 17.

Psaumes 119 : 161 dit : « Des princes me persécutent sans 
cause… » Jérémie a été persécuté sans raison : nous avons 

accueilli une exposition de deux 
bulles qui racontent l’histoire des 
problèmes et des épreuves auxquels il 
a été confronté.

L’organisation acrostiche de ce 
psaume (chaque section commençant 
par des lettres de l’alphabet hébreu 
dans l’ordre) ressemble au livre des 
Lamentations de Jérémie.

Il s’agit d’un long psaume, rempli 
de merveilleuses vérités de Dieu. Il 
s’agit d’un enseignement sur la loi de 
Dieu comme aucun autre chapitre de 
la Bible ne l’est. Tout au long de ce 
psaume, dix mots hébreux sont utilisés 
pour décrire la loi : loi, voies, préceptes, 
statuts, commandements, ordonnances 
et deux mots hébreux traduits par 
témoignages, mais avec des définitions 
hébraïques différentes.

Le Jamieson, Fausset and Brown 
Commentary indique que le psaume 19 
a  servi  de modèle à  l ’auteur du 
psaume 119. Psaumes 19 : 7 dit : « La 
loi de l’Éternel est parfaite… » Le 
psaume 19 développe plusieurs syno-
nymes de la loi de Dieu (versets 7-9). Il 
a été écrit par le roi David, et Jérémie 
l’a étudié puis développé. Il a ressenti 
le besoin d’écrire le psaume 119 parce 
que son héros, le roi David, avait écrit 
ce psaume 19 parfait.

Le peuple de Dieu doit annoncer un 
message sur cette loi d’amour, rédigée 
par le Dieu d’amour, qui résout tous 
les problèmes de l’humanité. Connais-
sez-vous bien cette loi ? À quel point 
l’aimez-vous ?

Ce chapitre, plus que tout autre 
dans la Bible, vous dit comment être 
un homme ou une femme selon le 
cœur de Dieu. Il vous dit comment 
comprendre la loi, l’apprécier et 
en être reconnaissant ! Il vous dit 

comment vous qualifier.
Psaumes 119 : 18 dit : « Ouvre mes yeux, pour que je 

contemple les merveilles de ta loi ! ». Quel verset merveil-
leux ! Trouvez-vous des merveilles dans la loi de Dieu ? Qu’y 
a-t-il de si merveilleux ? Eh bien, si nous nous qualifions de 
la manière décrite dans le psaume 119, nous serons assis sur 
le trône de David pour toujours et à jamais !

Le psaume 119 traite de la préparation pour régner sur le 
trône de David. Après le roi David, qui serait plus intéressé 
à écrire sur le sujet du psaume 119 que quelqu’un dont la 
mission était de transplanter ce trône ? Nous savons que 

GARY DORNING/vision royale

Le chef-d’œuvre poétique de Jérémie peut 
approfondir votre méditation, renforcer votre 
relation avec Dieu et intensifier votre amour.

Par Gerald Flurry

ÉTUDIEZ 
PSAUMES 119 !
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Il est structuré de manière précise, en 22 sections, une 
pour chaque lettre de l’alphabet hébreu. Chaque section 
contient huit versets et, en hébreu, chaque verset commence 
par cette lettre (ce qui n’apparaît pas dans les traductions 
françaises). Les versets ne s’enchaînent pas nécessairement 
les uns aux autres. « Comme les proverbes de Salomon, il s’agit 
d’un coffre aux anneaux d’or, et non d’une chaîne aux mail-
lons d’or », a écrit Matthew Henry. « Et... si nous le méditons 
dûment, nous trouverons que presque chaque verset contient 
une nouvelle pensée et quelque chose de très vivant. »

Plongeons dans le vif du sujet et étudions ce psaume. Ce 
que vous lirez ici est loin d’être une analyse exhaustive. Cela 
n’aborde qu’une fraction de ses versets. Mais nous espérons 
que cela vous encouragera à approfondir votre étude person-
nelle de cette œuvre cruciale.

LA SAINTETÉ, C’EST LE BONHEUR
« Heureux ceux qui sont intègres dans leur voie, qui marchent 
selon la loi de l’Éternel ! » (Psaumes 119 : 1). Le premier mot 
est « heureux ». C’est le chemin du vrai bonheur !

Le mot traduit par loi est torah, le nom des cinq premiers 
livres de la Bible. Le commentaire Soncino insiste sur le fait 
qu’il ne s’agit pas d’un « système juridique ». C’est ainsi que 
va le monde : les gens ne sont pas à l’aise avec la loi. Légal 
signifie basé sur la loi ! Mais comme le dit Romains 8 : 7, « [L’]
affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu’elle 
ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu’elle ne le peut même 
pas ». Il y a quelque chose dans l’esprit humain, influencé par 
Satan, qui n’aime vraiment pas la loi.

Qu’y a-t-il de mal à ce que le système juridique soit fondé 
sur l’amour—sur la liberté et sur la paix ? Toute la Bible est 
basée sur les Dix commandements. Il s’agit d’un système 
juridique d’amour. « Car l’amour de Dieu consiste à garder 
ses commandements... » (1 Jean 5 : 3). Si nous voulons régner 
avec Dieu sur le trône de David, nous devons embrasser la loi 
de Dieu et dire : « Oh, comme je l’aime ! Cette loi résout tout !

Même C.H. Spurgeon, en étudiant le psaume 119, a pu 
reconnaître que c’est l’attitude que les bonnes personnes 
ont à l’égard de la loi de Dieu. « La loi du Seigneur ne leur 
est pas ennuyeuse ; ses ordres ne sont pas pénibles et ses 
restrictions ne sont pas serviles à leurs yeux », écrit-il. « Elle 
ne leur apparaît pas comme une loi impossible, théorique-
ment admirable, mais pratiquement absurde, mais elles 
marchent par elle et en elle. Elles ne la consultent pas de 
temps en temps comme une sorte de rectificateur de leurs 
errances, mais elles l’utilisent comme une carte pour leur 
navigation quotidienne, une carte de la route pour le voyage 
de leur vie ». Il s’agit là d’un bon point de vue pratique de la 
part d’un homme qui n’avait pas l’Esprit de Dieu ! La Bible 
est une carte qui nous montre où aller ! La plupart des 
gens n’ont pas cette carte et ne savent donc pas où ils 
vont ! Ils ont désespérément besoin de savoir, et d’avoir une 
carte qui leur montre comment y arriver.

« Ce premier verset est non seulement une préface à 
l’ensemble du psaume, mais il peut aussi être considéré 

nous allons régner sur ce trône—et que nous devons nous 
préparer à cette responsabilité. Dieu ne nous mettra pas sur 
ce trône tant que nous ne serons pas prêts.

Nous devons utiliser le psaume 119 pour nous préparer 
à régner sur le trône de David. Nous allons nous asseoir sur 
ce trône avec Jésus-Christ, David et Jérémie. Comment pou-
vons-nous nous qualifier pour une position aussi exaltée ? Le 
psaume 119 nous donne une clé importante. Si vous voulez 
régner sur le monde, puis sur l’univers, vous devez vraiment 
comprendre ce psaume.

UNE LOI D’AMOUR
Charles H. Spurgeon a écrit une série de livres intitulée The 
Treasury of David [Le trésor de David] sur les psaumes. La 
section sur le psaume 119 est pratiquement un livre à part 
entière ! Cet homme connaissait vraiment ce psaume.

Il l’a fait précéder d’un chef-d’œuvre d’introduction. 
« Ce psaume n’a pas de titre, et aucun nom d’auteur n’est 
mentionné. C’est le psaume le plus long, et c’est un nom 
suffisamment distinctif pour lui », écrit-il. « Il équivaut en 
gros à 22 psaumes de la longueur moyenne des Cantiques 
des degrés [en référence aux Psaumes 120-134]. Il n’est pas 
seulement long ; car il excelle également dans l’ampleur de 
la pensée, la profondeur du sens et la hauteur de la ferveur. 
Il est semblable à la cité céleste qui s’étend sur quatre carrés 
et dont la hauteur et la largeur sont égales. Beaucoup de lec-
teurs superficiels se sont imaginé qu’il n’y avait qu’une seule 
corde à son arc et qu’il abondait en pieuses répétitions et en 
redondances ; mais cela est dû à la superficialité de l’esprit du 
lecteur : ceux qui ont étudié cet hymne divin et en ont noté 
soigneusement chaque ligne sont stupéfaits de la variété et 
de la profondeur de la pensée. Avec peu de mots, l’auteur 
a produit des permutations et des combinaisons de sens 
qui démontrent sa sainte familiarité avec son sujet et l’in-
géniosité sanctifiée de son esprit. Il ne se répète jamais, car 
si le même sentiment revient, il est placé dans un nouveau 
contexte et présente ainsi une autre nuance intéressante de 
sens ». En soi, il s’agit d’un texte profond, qu’il convient donc 
d’examiner de plus près. « Plus on l’étudie, plus il devient 
frais », écrit-il.

Dieu est amour, et Sa loi est amour. Et ce psaume, qui loue 
cette loi, est un chef-d’œuvre ! C.H. Spurgeon a écrit : « Il 
ne contient aucune parole vaine ». Chaque mot est inspiré 
par la pensée parfaite de Dieu.

« Ce psaume brille et se montre parmi les autres, une 
étoile dans le firmament des psaumes de la première et de 
la plus grande magnitude », a écrit C.H. Spurgeon. C’est le 
psaume de tous les psaumes, dit-il. Vous auriez du mal à 
le réfuter.

Ouvre mes yeux, pour que je 
contemple les merveilles de ta loi !

– verset 18 –
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comme le texte sur lequel le reste est un discours », a-t-il 
écrit. Tout comme cette pensée commence le psaume, 
« ainsi, les jeunes hommes devraient commencer leur vie, 
les nouveaux convertis commencer leur profession, et tous 
les chrétiens commencer chaque jour. Mettez-le dans votre 
cœur comme un premier postulat et une règle sûre de la 
science pratique que la sainteté, c’est le bonheur, et qu’il est 

de notre sagesse de chercher d’abord le royaume de Dieu 
et Sa justice ». Comme c’est vrai ! (Matthieu 6 : 33). C’est 
exactement ce que disent ces psaumes. Le chemin de Dieu 
est vraiment le chemin béni et heureux. La sainteté, c’est le 
bonheur !

«  Heureux ceux qui gardent ses préceptes, qui le 
cherchent de tout leur cœur, qui ne commettent point d’ini-
quité, et qui marchent dans ses voies ! » (Psaumes 119 : 2-3). 
Nous sommes bénis si nous gardons et chérissons les pré-
ceptes de Dieu—en recherchant réellement les Écritures 
et en les aimant—et si nous cherchons Dieu de tout notre 
cœur. « La parole de Dieu est Son témoignage sur des vérités 
importantes qui Le concernent et qui concernent notre 
relation avec Lui », a écrit C.H. Spurgeon au sujet du verset 2. 
Nous sommes soucieux de Dieu et nous voulons savoir 
que nous avons une relation avec Lui. Il s’agit d’avoir une 
relation avec Dieu notre Père ! « C’est ce que nous devrions 
désirer savoir ; le sachant, nous devrions le croire ; le croyant, 
nous devrions l’aimer ; et l’aimant, nous devrions le tenir 
fermement contre tous les arrivants » (ibid.). Nous devons 
nous battre pour cette merveilleuse vérité que Dieu nous a 
donnée, sinon Satan nous l’enlèvera ! Mais si vous faites ces 
choses, comme le montre le verset 3, cela vous empêchera 
de pécher.

« Tu as prescrit tes ordonnances, pour qu’on les observe 
avec soin » (verset 4). Nous ne devons pas obéir à Dieu avec 
négligence, mais avec diligence, avec toute notre attention 
et nos efforts. C’est ainsi que Jésus a obéi, en se soumettant 
volontairement avec une attention parfaite tout au long de 
Sa vie.

« Comment le jeune homme rendra-t-il pur son sentier ? En 
se dirigeant d’après ta parole » (verset 9). Comment un jeune 
homme doit-il purifier sa voie dans ce monde impur ? La 
parole de Dieu l’explique clairement. « Je serre ta parole dans 
mon cœur, afin de ne pas pécher contre toi » (verset 11). Si 
nous laissons la parole de Dieu pénétrer jusqu’à notre tréfonds, 
elle nous aidera à éviter le péché. Si vous avez été engendré 
par notre Père et que vous pratiquez continuellement cette 
voie, vous vous préparerez à régner sur le monde entier !

« ENSEIGNE-MOI »
« Je te cherche de tout mon cœur : ne me laisse pas égarer 
loin de tes commandements » (Psaumes 119 : 10). Dieu nous 
ordonne de L’aimer de tout notre cœur (Deutéronome 6 : 5). 
Jérémie a mis tout son cœur à chercher Dieu—tout en 
sachant qu’il était un être humain inconstant, toujours 
enclin à s’égarer. Il a crié pour avoir l’aide de Dieu ! Nous 
devons faire ce qui nous revient et demander à Dieu de 
faire le sien si nous voulons suivre le chemin étroit et droit 
jusqu’au bout (Matthieu 7 : 14).

« Béni sois-tu, ô Éternel ! Enseigne-moi tes statuts ! » 
(Psaumes 119 : 12). Dieu est béni en raison de Son caractère 
parfait, de Son amour parfait ! Reconnaissez cela, puis priez, 
comme Jérémie : « Enseigne-moi ». Jérémie répète cette 
demande audacieuse tout au long de ce psaume (versets 26, 
33, 64, 66, 68, 108, 124, 135). Voulez-vous vraiment que Dieu 
vous enseigne ?

Au verset 24, il dit : « Tes préceptes font mes délices, ce 
sont mes conseillers ». Les préceptes me conseillent, dit 
Jérémie. Ils me disent ce qui est bien et ce qui est mal, et com-
ment je dois me conduire pour devenir un roi ou un prince. La 
royauté—c’est ce que Dieu fait de tout Son peuple.

« Fais-moi comprendre la voie de tes ordonnances », écrit-il 
(verset 27). « [D]onne-moi l’intelligence... » (verset 125). 
Dieu doit ouvrir notre esprit pour que nous comprenions 
vraiment Sa loi, et nous devons Lui demander de le faire.

« De mes lèvres j’énumère toutes les sentences de ta bouche » 
(verset 13). Jérémie connaissait vraiment la loi, et il en parlait.

« Je médite tes ordonnances, j’ai tes sentiers sous les yeux » 
(verset 15). Jérémie méditait profondément, s’arrêtant et réflé-
chissant aux détails des lois de Dieu. Le verset 48 parle aussi 
d’aimer les commandements et de méditer sur les statuts.

« Je fais mes délices de tes statuts, je n’oublie point ta 
parole » (verset 16). Lorsque vous vous réjouissez vraiment 
de quelque chose, cela forme une impression profonde dans 
l’esprit et le cimente dans la mémoire.

« Mon âme est brisée par le désir qui toujours la porte 
vers tes lois » (verset 20). C’est un désir intense pour les 
jugements de Dieu !

« Je choisis la voie de la vérité, je place tes lois sous mes 
yeux » (verset 30). Quelles merveilleuses bénédictions nous 
apportons dans notre vie lorsque nous faisons ce choix, 
comme Jérémie.

LOI ET GOUVERNEMENT
Jérémie a finalement transplanté le trône de David, en 
Irlande. Il y a administré le gouvernement de Dieu, et pour 

Je te cherche de tout mon cœur 
: ne me laisse pas égarer loin de 

tes commandements !
– verset 10 –

Heureux ceux qui gardent  
ses préceptes, qui le cherchent de 

tout leur cœur.
– verset 2 –
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ce faire, il avait besoin de la loi de Dieu. Si vous aimez cette 
loi comme lui, vous savez qu’il doit y avoir un gouvernement 
qui aime cette loi et qui l’enseigne, et la met en œuvre devant 
le peuple de Dieu. Un gouvernement qui fait cela est un 
gouvernement merveilleux ! C’est ce que font les ministres 
de la véritable Église de Dieu.

Jérémie avait la loi, et Dieu l’a laissé essentiellement gou-
verner le pays. Cela a inspiré une culture pieuse florissante, 
où l’on dansait, chantait et jouait d’instruments de musique. 
Nous suivons ces traces et impliquons toute la famille. Le 
trône celtique en est un exemple frappant. Mais nous avons 
besoin d’un grand nombre de personnes qui vivent selon 
cette merveilleuse loi dans tous les aspects de cette Œuvre !

Ce psaume nous aide à passer directement à la Seconde 
venue du Christ ; il est principalement destiné à ce temps 
de la fin. Il nous enseigne comment nous allons régner dans 
la famille de Dieu !

« Je cours dans la voie de tes commandements, car tu élar-
gis mon cœur » (Psaumes 119 : 32). Jérémie ne se contentait 
pas de marcher dans cette voie—il courait ! Mais il avait 
besoin que Dieu élargisse son cœur, qu’il élargisse sa com-
préhension. Lorsque vous pensez comme Jérémie, vous avez 
un esprit et une attitude merveilleux envers Dieu et envers 
les gens, et vous servez de toutes les manières possibles. 
Vous êtes un exemple et un ambassadeur de Dieu Lui-même 
et vous courez à la manière de Dieu !

« Conduis-moi dans le sentier de tes commandements… 
Incline mon cœur vers tes préceptes… Détourne mes yeux 
de la vue des choses vaines, fais-moi vivre dans ta voie » 
(versets 35-37). Quelle merveilleuse prière ! Fais-moi bien 
agir—tourne mon cœur—dirige mes yeux là où ils doivent 
aller ! Jérémie voulait vraiment que Dieu le gouverne—
même les inclinations de son cœur ! On retrouve ce langage 
tout au long de Psaumes 119. « Ne me laisse pas égarer... » 
(verset 10). « Fais-moi comprendre... » (verset 27). « Affermis 
mes pas dans ta parole... » (verset 133). Il a demandé à Dieu 
de garder le contrôle de sa vie. Nous avons vraiment besoin 
de faire de même.

« Accomplis envers ton serviteur ta promesse, qui est 
pour ceux qui te craignent ! » « (verset 38). Vraiment, Jéré-
mie a cultivé une juste crainte de Dieu. Il y était attaché.

« Éternel, que ta miséricorde vienne sur moi, ton salut 
selon ta promesse ! » (verset 41). Nous avons besoin de la 
miséricorde de Dieu ! C’est le seul moyen de recevoir le salut 
de Dieu. Le plus beau, c’est que si nous nous concentrons 
sur le service à l’égard de Dieu et de Son œuvre, ces bénédic-
tions miraculeuses viendront. Mais nous pouvons toujours 
les demander.

« Je garderai ta loi constamment, à toujours et à perpé-
tuité » (verset 44). Voilà une vision à long terme !

« Je parlerai de tes préceptes devant les rois, et je ne rou-
girai point » (verset 46). Pouvons-nous être aussi audacieux ? 
Pourriez-vous vous tenir devant des rois, sans avoir honte 
de la loi d’amour de Dieu qui régira la Terre et l’univers ? 
Nous avons tous des faiblesses et des lâchetés à combattre 

et à vaincre. Mais nous ne devons jamais avoir honte de Dieu.
« Des orgueilleux me chargent de railleries ; je ne m’écarte 

point de ta loi. Je pense à tes jugements d’autrefois, ô 
Éternel ! et je me console » (versets 51-52). Même lorsque 
nous sommes persécutés ou dans l’épreuve, la loi de Dieu 
apporte un véritable réconfort dans nos vies, une paix et 
une joie réelles ! En pensant à cela, nous voyons beaucoup 
plus clairement quel changement massif est à venir dans ce 
monde très bientôt.

Le besoin de ce changement est si pressant. « Une colère 
ardente me saisit à la vue des méchants qui abandonnent ta 
loi » (verset 53). La méchanceté de ce monde a suscité des 
émotions brûlantes—de l’affliction, de l’indignation ou de la 
fureur—chez cet homme juste !

« Tes statuts sont le sujet de mes cantiques, dans la 
maison où je suis étranger » (verset 54). Il savait qu’il 
n’était qu’un voyageur dans ce monde, comme Abraham 
(Hébreux 11 : 8-9). Ce monde dans lequel il voyageait déteste la 
loi ! Mais au cours de son voyage, il a écrit et chanté des chan-
sons sur la loi de Dieu ! Et dans l’Église de Dieu, aujourd’hui, 
nous chantons tout le temps des chants basés sur  
ces psaumes.

RÉFLÉCHISSEZ À  
VOTRE FAÇON DE FAIRE
« Je réfléchis à mes voies, et je dirige mes pieds vers tes pré-
ceptes » (Psaumes 119 : 59). Le Clarke’s Commentary définit 
l’expression « Je réfléchis à mes voies » comme suit : « J’y ai 
profondément réfléchi, je les ai mises sens dessus dessous, 
j’ai examiné ma conduite sous toutes ses coutures. Le mot, 
tel qu’il est utilisé ici, est une métaphore tirée de la broderie, 
où la figure doit apparaître de la même manière d’un côté 
et de l’autre ; par conséquent, le tissu doit être retourné 
de chaque côté chaque fois que l’aiguille est enfoncée, afin 
de s’assurer que le point est bien placé. C’est ainsi que le 
psalmiste a examiné sa conduite avec rigueur et scrupule ; 
et il en est résulté la conviction profonde qu’il s’était écarté 
de la voie de Dieu et de la vérité ». Il s’agit là d’un examen 
de conscience pénétrant. Nous devons tous réfléchir à notre 
façon de faire, comme Jérémie : examiner minutieusement 
notre façon de faire ; examiner chaque once et chaque iota de 
nous-mêmes ; rechercher les fautes secrètes afin de mieux 
appliquer la pensée et le mode de vie de Dieu.

Une fois que vous vous êtes examiné et que vous avez 
étudié en profondeur les préceptes de Dieu, voici ce qui 
vient ensuite : « Je me hâte, je ne diffère point d’observer 
tes commandements » (verset 60). Dépêchez-vous d’obéir ! 

Conduis-moi dans  
le sentier de tes commandements 

! Car je l ’aime.
– verset 35 –
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Ne tardez pas à approfondir votre engagement envers la loi 
d’amour de Dieu !

« Au milieu de la nuit je me lève pour te louer, à cause des 
jugements de ta justice » (verset 62). Quand on se réveille 
au milieu de la nuit, il faut un état d’esprit profondément 
spirituel pour se lever et rendre grâce à Dieu ! Mais compte 
tenu de tout ce qu’Il nous a donné, ne pensez-vous pas qu’Il 
mérite ce genre d’attention ?

« Avant d’avoir été humilié, je m’égarais ; maintenant j’ob-
serve ta parole » (verset 67). Quelle puissante déclaration ! 
Jérémie savait qu’avant cette souffrance, il s’était égaré. 
Mais parce que Dieu l’a éprouvé et testé, il a fait volte-face 
et a gardé la parole de Dieu ! Quel grand dessein dans les 
épreuves et les tests : ils nous rapprochent de Dieu !

« Il m’est bon d’être humilié, afin que j’apprenne tes 
statuts… Je sais, ô Éternel ! que tes jugements sont justes ; 
c’est par fidélité que tu m’as humilié » (versets 71, 75). Ces 
psaumes parlent beaucoup de l’affliction. Nous avons tous 
certainement fait l’expérience de l’affliction. Voici un 
merveilleux exemple d’une perspective spirituelle et d’une 
réponse juste.

« Ceux qui te craignent me voient et se réjouissent, car 
j’espère en tes promesses » (verset 74). La Parole de Dieu lui a 
donné de l’espoir, et cela a répandu l’allégresse chez les gens 
qui craignent Dieu. Nous devons apprendre à craindre Dieu ; 
cela nous donne de l’espoir—un espoir vivant !

« Que ta bonté soit ma consolation, comme tu l’as promis 
à ton serviteur ! Que tes compassions viennent sur moi, pour 
que je vive… » (versets 76-77). C’est le chemin de la vraie 
vie—pour une vie merveilleuse. Jérémie l’a dit trois fois dans 
ce psaume (également aux versets 17 et 116). Nous devons 
reconnaître que notre vie sur Terre n’est qu’une brève 
existence chimique. Dieu veut que nous comprenions le but 
monumental qui est le nôtre ici sur Terre. Avec le Saint-Es-
prit de Dieu, vous venez à l’existence et apprenez à vivre, à 
vous réjouir et à avoir de l’espérance ! (Faites la demande de 
notre brochure gratuite, de Herbert W. Armstrong, intitulée 
Qu’entend-on au juste par « naître de nouveau » ? pour avoir 
une explication sur le Saint-Esprit. Toute notre littérature 
est gratuite). Vous vivez vraiment pour la première fois, et 
c’est dans un grand but, et cela vous conduit directement 
dans la famille de Dieu ! C’est ce que Jérémie dit, ici. Oh, 
comme ce monde a besoin de ce message ! Les gens dans 
ce monde ont désespérément besoin d’être dirigés par la loi 
d’amour de Dieu.

Au verset 78, Jérémie parle de la persécution et de 
l’éloignement qu’il a subis de la part des orgueilleux et 
des pervers. Puis il écrit : « Qu’ils reviennent à moi, ceux 
qui te craignent, et ceux qui connaissent tes préceptes ! » 
(verset 79). Il voulait se rapprocher des gardiens de la loi et 
de ceux qui craignaient Dieu.

« Mon âme languit après ton salut ; j’espère en ta pro-
messe » (verset 81). Jérémie, très intensément, avait envie du 
salut et languissait après. Son émotion était si forte qu’il s’est 
affaibli à cause de l’envie. Mais ce qui l’a soutenu, c’est l’es-
pérance en la parole de Dieu. Faisons totalement confiance 
à Dieu, et nous deviendrons un peuple d’espérance dans un 
monde sans espoir.

« Tous tes commandements ne sont que fidélité ; ils me 
persécutent sans cause : secours-moi ! Ils ont failli me 
terrasser et m’anéantir ; et moi, je n’abandonne point tes 
ordonnances » (verset 86-87). Quelle que soit la persécution 
dont nous pouvons souffrir, nous pouvons mettre notre 
entière confiance en Dieu et en Sa loi, et nous ne devrions 
jamais abandonner cette dernière. « Si ta loi n’eût fait mes 
délices, j’eusse alors péri dans ma misère » (verset 92). 
Cette espérance dans son esprit a permis à Jérémie de 
supporter ses afflictions. Dieu veut que nous ayons une 
réelle profondeur dans cette espérance.

COMMENT TOMBER 
AMOUREUX DE LA BIBLE

Dans An Account of the Life and Death of Mr. 
Philip Henry [Récit de la vie et de la mort de M. 

Philip Henry], Matthew Henry écrit ceci à propos 
de son père : « Une fois, en insistant sur l’étude des 
Écritures, il conseilla de prendre chaque matin un 
verset de Psaumes 119 pour méditer dessus, et de 
parcourir ainsi le psaume deux fois dans l’année, 
et cela (dit-il) vous amènera à aimer tout le reste 
des Écritures… ». Quelle belle déclaration, et quelle 
perspicacité de la part d’un homme qui n’avait pas le 
Saint-Esprit de Dieu. Il était charnel, mais il étudiait 
la Bible et pensait beaucoup plus à la loi que la plupart 
des gens, aujourd’hui.

Combien d’entre nous accepteraient d’étudier 
Psaume 119 ? Méditez sur un seul verset chaque matin, 
réfléchissez à l’ensemble du psaume deux fois par 
an—et vous tomberez amoureux du reste de la parole 
de Dieu ! Cette étude aura un réel impact sur vous et 
approfondira votre amour pour la BIBLE ENTIERE 
! M. Armstrong et sa femme sont tombés amoureux 
de la Bible, et nous devrions certainement faire  
de même.

Voyez ce qu’un homme comme C.H. Spurgeon 
a retiré de cette étude. Combien plus devons-nous 
en tirer ! Cela doit être une PASSION pour nous 
d’apprécier et de remercier Dieu pour Sa loi, de 
l’étudier et de la connaître.

Il m’est bon d ’être humilié, 
afin que j’apprenne tes statuts.

– verset 71 –
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Des hommes comme Jérémie regardaient vers Dieu et 
allaient vers lui tout le temps. Ils nous ont laissé un merveil-
leux exemple sur la façon de vivre et sur la raison de notre 
présence sur Terre.

MÉDITATION
« Combien j’aime ta loi ! Elle est tout le jour l’objet de ma 
méditation » (Psaume 119 : 97). La méditation dont il parle 
ici est essentielle. Si nous voulons saisir la parole de Dieu et 
tomber amoureux de la Bible, nous devons méditer. Nous 
devons profondément réfléchir à la parole de Dieu. Il s’agit 
d’un véritable travail mental.

Réfléchissez à ceci : « Je suis plus instruit que tous mes 
maîtres, car tes préceptes sont l’objet de ma méditation » 
(verset 99). Nous avons été appelés du monde comme des 
gens humbles (1 Corinthiens 1 : 26-29)—mais nous nous 
élevons spirituellement avec la connaissance et la compré-
hension de Dieu, de ce monde et de la nature humaine. Cet 
enseignement spirituel a permis à Jérémie de mieux com-
prendre que tous ses enseignants du monde ! Saisissez à quel 
point nous savons comment résoudre les problèmes de ce 
monde ! Les autres n’ont tout simplement pas ces solutions.

« Que tes paroles sont douces à mon palais, plus que 
le miel à ma bouche ! » (Psaumes 119 : 103). Telle devrait être 
notre approche de l’étude de la Bible. Comme ces paroles 
sont douces ! Combien elles améliorent notre succès et notre 
compréhension de la vie !

« Par tes ordonnances je deviens intelligent, aussi je 
hais toute voie de mensonge… Je hais les hommes indécis, 
et j’aime ta loi » (versets 104, 113). M. Armstrong a dit une 
fois qu’il détestait une attitude charnelle ; pourtant il a aussi 
dit qu’il n’était spirituel qu’à 51 pour cent. Donc il détestait 
beaucoup de choses à propos de lui-même ! Si nous voyons 
vraiment notre propre cœur, nous le ferons aussi. Mais 
il n’a cessé de grandir tout au long de sa vie, et Dieu a pu 
l’utiliser avec puissance. Il a été un merveilleux exemple 
pour nous tous.

« Ta parole est une lampe à mes pieds, et une lumière sur 
mon sentier » (verset 105). Avec cette lampe, nous voyons 
vraiment où nous allons. Comme c’est merveilleux pour 
nous tous !

« Tes préceptes sont pour toujours mon héritage, car ils 
sont la joie de mon cœur » (verset 111). Grâce à Ses préceptes, 
nous apprenons tout sur Dieu : Son caractère, Sa puissance, 
Sa justice, Sa sagesse. Jérémie considérait ces préceptes 
comme son patrimoine, son bien particulier, son héritage.

« La révélation [‘l’entrée’ (selon la King James)] de tes 
paroles éclaire, elle donne de l’intelligence aux simples » 
(verset 130). Les paroles de Dieu éclairent tout ! La 
lumière jaillit, nous voyons et nous comprenons. Si vous 
ne savez pas, vous n’attendrez pas longtemps. Lorsque des 
personnes qui ne connaissent pas grand-chose à la Bible 
entrent dans l’Église, dès « l’entrée », elles commencent à 
voir la lumière. Bientôt, les prémices de Dieu enseigneront 
à des milliards de personnes qui ne sauront pratiquement 

rien au début, mais cette lumière glorieuse se lèvera et la 
compréhension illuminera leur vie !

LE CHAGRIN DÛ AU  
NON-RESPECT DE LA LOI
« Mes yeux répandent des torrents d’eau, parce qu’on 
n’observe point ta loi » (Psaumes 119 : 136). Jérémie était 
un émotif, et il a versé beaucoup de larmes à cause de la 
non-observance de la loi par les gens. Il a versé un torrent 
de larmes sur toutes les souffrances que connaît ce 
monde parce que ce dernier a rejeté la loi de Dieu ! 
Qu’en est-il de nous ? Regardez ce monde ! Il y a tant de 
misère et de souffrance à cause de l’attitude des gens à 
l’égard de la loi ! Ils appellent cela la liberté, mais ils sont en 
esclavage (Jean 8 : 34 ; Romains 6 : 16 ; 2 Pierre 2 : 19).

Dans Lamentations 3 : 48, Jérémie a écrit presque les 
mêmes mots. Dans Jérémie 9 : 1, il dit : « Oh ! si ma tête était 
remplie d’eau, si mes yeux étaient une source de larmes, je 
pleurerais jour et nuit les morts de la fille de mon peuple ! ! » 
Il s’agissait, en grande partie, de prophéties, et il vit que des 
gens seraient tués. Cette vision inhabituelle l’a bouleversé. 
Il a réagi avec une profonde émotion à ce qu’il voyait arriver 
à Juda et à Israël, dans ce temps de la fin. Voir aussi Jéré-
mie 13 : 17, où il pleure sur la vision d’une captivité sur le 
point de se produire—de nos jours.

Dieu prophétise ce sort pour Ses saints peu enthousiastes, 
les Laodicéens (Apocalypse 3 : 14-22). Les saints fidèles de 
Dieu connaissent de nombreux Laodicéens par leur nom. 
Les larmes coulent-elles sur notre visage lorsque nous 
pensons aux personnes que nous avons connues et aimées ? 
Avons-nous dans notre vie le même contenu émotionnel 
que Jérémie lorsqu’il a vu qu’ils allaient être emmenés en 
captivité ? Il est parfois difficile d’imaginer à quel point 
cet homme était émotif, mais nous devons davantage 
lui ressembler.

«   L a  d é t re s s e  e t  l ’a n go i s s e  m’att e i g n e nt   :  t e s 
commandements font mes délices…. Je t’invoque de tout 
mon cœur... » (Psaume 119 : 143, 145). Nous pouvons tous 
nous identifier à cela. Dieu permet et même ap-porte parfois 
des problèmes et de l’angoisse, mais cela est plus précieux 
que l’or. Jérémie a réagi de façon magnifique en se réjouissant 
des commandements de Dieu.

Ce psaume met vraiment l’accent sur la loi. Il s’agit du 
fondement de toute la Bible, les dix commandements. Nous 
devons être des personnes qui le savent.

See ÉTUDIEZ PSAUMES 119 ! page 37 »  

Tes préceptes sont  
éternellement justes : donne-moi 
l ’intelligence, pour que je vive !

– verset 144 –
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Quelques points pratiques pour tirer le meilleur parti de votre étude  
quotidienne de la parole de Dieu

By Joel Hilliker

D ieu veut que chacun d’entre nous développe et 
maintienne une vie d’étude biblique personnelle, 
rigoureuse, passionnante et quotidienne. C’est 

la manière fondamentale dont Il nous enseigne, nous 
encourage et nous corrige.

Soyons honnêtes : notre nature humaine peut faire 
obstacle à une étude biblique quotidienne de qualité. Nous 
pouvons être paresseux et superficiels dans notre étude ; 
nous pouvons ne pas méditer sur elle ni la digérer ; nous 
pouvons oublier des choses que nous avons déjà étudiées 
(et ne même pas réaliser à quel point nous avons oublié) ; 
nous pouvons étudier pour obtenir des informations plutôt 
que des corrections, même d’une manière qui nous gonfle 
d’orgueil plutôt que de changer notre vie pour le mieux.

Un examen de conscience honnête est nécessaire pour 
s’assurer que nous évitons ces pièges.

Si nous étudions comme Dieu le veut, nous en tirerons 
des avantages réels et tangibles. En fait, l’étude quotidienne 
de la Bible est l’un des meilleurs outils que Dieu nous donne 
pour vaincre notre nature humaine.

Dans l’ancien Israël, Dieu a ordonné au roi d’écrire de sa 
propre main les livres de la loi—ce qui n’était pas une mince 
affaire pour un homme occupé par les responsabilités de la 
gestion d’un royaume. Le roi devait avoir la loi de Dieu à portée 
de main et l’étudier chaque jour. Cette étude quotidienne lui 
apprendrait à craindre Dieu comme il se doit, instillerait dans 
son esprit les normes de conduite de Dieu, le maintiendrait 
dans l’humilité et prolongerait sa vie et celle de sa famille 
(Deutéronome 17 : 18-20). Quels merveilleux avantages !

Si nous voulons maîtriser notre nature humaine, Dieu 
sait que nous avons besoin d’un enseignement quotidien de 
Sa part. Nous devons prendre l’habitude de maîtriser notre 
temps, de discipliner notre esprit, d’écarter les distractions 

et de nous concentrer sur l’enseignement de la parole écrite 
de Dieu—chaque jour de notre vie. C’est une habitude que 
Dieu attend de Ses rois élus.

Plus vous apprenez, plus vous vous rendez compte de 
la quantité d’informations pertinentes que contient la Bible. 
Après tout, c’est l’esprit de notre Créateur qui est imprimé ! 
Il n’y a pas de limite à la profondeur que vous pouvez y 
trouver. Et cette compréhension profonde a des applications 
pratiques dans votre vie, chaque jour.

La base de notre vie chrétienne est la Bible. Mais savez-
vous vraiment comment l’étudier ? Voici quelques principes 
de base importants pour étudier la Bible.

LA CLÉ POUR DÉBLOQUER 
LA COMPRÉHENSION
De nombreuses personnes étudient la Bible. Des hommes 
et des femmes ont écrit des commentaires exhaustifs 
sur chaque verset du Livre ! Mais il leur manque quelque 
chose. Et parce qu’il leur manque cette chose, ils ne peuvent 
pas aller plus loin, et leur esprit n’est pas ouvert pour 
vraiment comprendre.

La clé pour débloquer la compréhension biblique est 
le Saint-Esprit.

Nous ne devons pas nous fier à notre propre raisonne-
ment, mais à la puissance de Dieu. 1 Corinthiens 2 : 9-10 
dit que c’est le Saint-Esprit qui sonde les profondeurs de 
Dieu. Dieu doit nous révéler Ses choses profondes par Son 
Esprit (verset 11). C’est une condition préalable à la véritable 
compréhension de la Bible. Le Christ l’a appelé « l’Esprit de 
vérité » qui « vous conduira dans toute la vérité » (Jean 16 : 13).

Vous pouvez comprendre beaucoup de vérités bibliques 
même si vous n’êtes pas baptisé parce que l’Esprit de 
Dieu travaille avec vous. Mais vous pouvez comprendre 

COMMENT ÉTUDIER LA BIBLE
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beaucoup plus, beaucoup plus profondément, une fois que le  
Saint-Esprit habite en vous.

PRIEZ POUR VOTRE REPAS SPIRITUEL
L’étude de la Bible est l’un des principaux outils que nous uti-
lisons dans notre vie spirituelle, avec la prière, la méditation 
et le jeûne. Pour tirer le meilleur parti de notre étude, nous 
devons nous rapprocher de Dieu à l’aide de ces autres outils.

Prenez l’habitude de prier pour vos études. Demandez à 
Dieu de vous donner plus d’Esprit de vérité, de vous guider, 
d’ouvrir votre esprit, d’approfondir votre étude, de vous 
enseigner ce que vous devez savoir, de vous aider à voir ce 
que vous devez changer, de vous donner l’encouragement 
dont vous avez besoin.

Tout comme nous remercions Dieu et demandons Sa 
bénédiction pour nos repas physiques, nous devrions 
également prier pour nos repas spirituels.

L’ATTITUDE EST ESSENTIELLE
Lorsque vous vous asseyez pour étudier, vérifiez votre 
attitude. L’attitude doit être correcte pour en tirer un 
réel bénéfice.

« Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour ensei-
gner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la 
justice », dit 2 Timothée 3 : 16. Soyez donc prêt : la Bible va 
vous reprendre et vous corriger. Elle vous montrera où vous 
avez tort.

« Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus 
tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants, 
pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et 
moelles; elle juge les sentiments et les pensées du cœur » 
(Hébreux 4 : 12). Ce ne sera pas un processus confortable !

En général, lorsque nous nous trompons, notre nature 
humaine veut le cacher. Mais la Bible met ces problèmes et 
ces erreurs au grand jour et nous oblige à les regarder en face.

Si nous nous détournons de cette correction, Dieu fermera 
notre esprit à la vérité de la Bible.

Dieu révèle Sa vérité à ceux qui ont une attitude repen-
tante et croyante (Matthieu 11 : 25). Dieu continuera à nous 
révéler Sa vérité aussi longtemps que nous répondrons à ce 
qu’Il nous révèle. Cela signifie qu’il faut agir en fonction des 
connaissances que nous apprenons. Psaumes 111 : 10 dit que 
nous aurons une bonne compréhension si nous faisons ce 
que Dieu ordonne—si nous agissons sur ce qu’Il dit ! Cela 
signifie qu’il faut simplement se soumettre à la volonté de 
Dieu telle qu’elle est révélée dans Sa Parole. Ne la combattez 
pas—acceptez-la, et faites-le.

Dans Jean 7  :  16-17, Jésus dit que si nous faisons la 
volonté du Père, nous connaîtrons la doctrine de Dieu. Pour 
comprendre la Bible, vous devez croire ce que vous lisez, en 
accepter le sens simple et vous soumettre à ce qu’elle dit. 
N’essayez pas de l’interpréter pour lui faire dire quelque 
chose qu’elle ne dit pas. La Bible s’interprète elle-même. 
Elle ne se contredit pas. Il suffit de la lire avec une attitude 
ouverte et soumise.

PAS UN MENU À LA CARTE
Certains « chrétiens » utilisent des Bibles qui ne contiennent 
que des Psaumes, des Proverbes et le Nouveau Testament. Ils 
suppriment tous les livres de l’Ancien Testament, sauf deux ! 
Les personnes qui font des choix dans la Bible, qui ne lisent 
pas les livres qui pourraient les corriger, ne veulent pas 
vraiment apprendre à connaître Dieu—et il en sera ainsi !

Nous ne pouvons pas étudier la parole de Dieu à la carte. 
Nous devons, honnêtement et franchement, rechercher les 
choses profondes—dans toute la parole de Dieu.

Beaucoup trop de ceux qui étudient la Bible raisonnent ou 
rejettent tout ce avec quoi ils ne sont pas personnellement 
d’accord. Ils affirment que la Bible a été mal traduite, mal 
comprise ou qu’elle n’est plus pertinente. Un ministre, par 
exemple, a déclaré que toute idée selon laquelle Dieu maudit 
les gens en envoyant des catastrophes est « primitive et ne 
fait absolument pas partie de notre pensée d’aujourd’hui ». 
Cette affirmation implique de balayer la plus grande partie 
de la Bible ! D’autres, qui prétendent représenter Dieu, 
pratiquent ouvertement l’homosexualité ou la transidentité. 
Ils déprécient les Écritures spécifiques qui condamnent ces 
péchés, et parlent abondamment de leur idée de ce qu’est 
Dieu et de ce qu’Il veut.

Sans une attitude d’enfant, une personne peut se 
convaincre que la Bible dit pratiquement n’importe quoi. 
En réalité, elle croira ce qu’elle veut croire—peu importe ce 
que dit la Bible !

Nous ne sommes pas à l’abri de cette attitude. Nous aussi, 
nous pouvons sous-estimer le fait de laisser la Bible nous tran-
cher comme une épée. Cela fait partie de notre nature humaine.

Encore une fois, ayez toujours une attitude repentante 
et croyante lorsque vous vous asseyez pour étudier la 
Bible. Vous ne la comprendrez que si vous êtes réceptif à la 
réprimande et à la correction que Dieu a pour vous.

QU’EST-CE QUE J’ÉTUDIE ?
Dans l’Église de Dieu, nous disposons d’une abondante 
littérature pour nous occuper : les périodiques de l’Église, les 
livres et les brochures, le Cours biblique par correspondance, 
la révision de vos notes du Sabbat. Ces outils sont essentiels. 
Rappelez-vous, cependant, lorsque vous utilisez ces outils, 
qu’ils doivent vous conduire à la Bible. Ne considérez pas 
le survol d’un article de la Trompette comme une « étude 
biblique ». Vous vous trompez vous-même.

Il est également bon de veiller à ce qu’une partie de votre 
temps d’étude soit réellement consacrée à l’étude de la Bible. 
Même la simple lecture de la Bible peut être profondément 
gratifiante—lecture de psaumes, de quelques proverbes, ou 
de livres entiers, voire toute la Bible.

Rappelez-vous, lorsque vous 
utilisez ces outils, qu’ils doivent 

vous conduire à la Bible.
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Voici d’autres types d’études bibliques que vous trouverez 
instructives et agréables.

Doctrines. Étudiez l’une des doctrines de l’ensemble des 
croyances de l’Église. Apprenez les Écritures pertinentes 
afin de pouvoir l’enseigner à quelqu’un d’autre. Voici 
quelques exemples de doctrines : naître de nouveau, la foi, 
les trois résurrections, la repentance, le baptême, l’imposi-
tion des mains, le Saint-Esprit, l’Évangile, le royaume de Dieu, 
le gouvernement de Dieu. La liste est longue. Les religions 
de ce monde ont des doctrines très différentes de celles de 
l’Église de Dieu ; les chrétiens du monde vont jusqu’à dire 
que la loi de Dieu elle-même a été abolie. Pouvez-vous réfuter 
ces croyances ? Pouvez-vous prouver, à partir de la Bible, la 
vérité des commandements, du Sabbat, des jours saints, de 
la dîme, de la grâce par rapport à la loi ? Étudiez les doctrines 
de Dieu afin de pouvoir les expliquer précisément à partir 
des Écritures.

Thèmes. Vous pouvez également étudier la Bible par sujet. 
Par exemple, Paul énumère neuf qualités du fruit de l’Esprit 
dans Galates 5 : 22-23. Ces mêmes mots sont utilisés à de 
nombreux autres endroits dans le Nouveau Testament. En 
étudiant les autres écritures qui utilisent ces mots, nous 
comprenons mieux ce que chaque aspect du fruit spirituel 
implique et comment nous devons changer. Un autre 
exemple serait l’étude des mots utilisés pour décrire l’amour 
dans 1 Corinthiens 13. Recherchez les passages où les mêmes 
mots sont utilisés et vous comprendrez mieux l’amour de 
Dieu. Recherchez des sujets qui vous aideront à vaincre et à 
développer votre caractère. Il existe des centaines de sujets 
de ce type.

Livres de la Bible. Se concentrer sur un livre particulier 
de la Bible est une excellente étude. Cela vous permet de 
mieux comprendre le message contenu dans ses versets et 
de le replacer dans son contexte. L’étude d’un seul livre vous 
permet de comprendre pourquoi il a été écrit, quand et par 
qui, quels en sont les thèmes principaux et d’avoir une vue 
d’ensemble de son contenu.

Biographies. Passez en revue la vie des personnes de la 
Bible qui méritent d’être étudiées. Dieu a inclus de nom-
breuses descriptions détaillées de leur vie pour nous aider 
à apprendre d’eux et à grandir. De toute évidence, la vie de 
Jésus-Christ en est le meilleur exemple. Comment a-t-Il réagi 

dans les situations où Il était mis au défi ? Comment est-Il 
resté sur la bonne voie ? Qu’est-ce qui L’a motivé ? Toutes ces 
réponses se trouvent dans votre Bible. Le roi David est un 
autre exemple d’un « homme selon le cœur de Dieu ». Outre 
les descriptions détaillées de sa vie et de son attitude dans 

les anciens prophètes, Dieu a inclus des douzaines de ses 
psaumes pour nous donner un aperçu de ce qu’un homme 
de Dieu pense et ressent. D’autres biographies dignes d’être 
étudiées sont mentionnées dans Hébreux 11, le chapitre sur 
la foi, où Paul passe en revue une vingtaine de personnalités. 
Nous pouvons étudier leur vie et nous mettre à leur place. 
Certains d’entre eux ont-ils eu des problèmes similaires aux 
nôtres ? Qu’est-ce qui a contribué à leur réussite ? Quelles 
sont les erreurs qu’ils ont commises et que nous pouvons 
éviter ? Quel est le conseil que Dieu leur a donné ? Comment 
pouvons-nous bénéficier des leçons qu’ils ont apprises ?

RÉFLÉCHIR
Un outil souvent négligé, essentiel à une étude approfondie 
de la Bible, est la méditation sur ce que vous lisez.

Le Cours de Bible par correspondance de l’Ambassador 
College, de 1965 dit : « [Herber W.] Armstrong a divisé son 
temps d’étude de la Bible en trois parties, utilisant un tiers 
de ce temps à genoux dans la prière à Dieu, consacrant 
un autre tiers du temps à l’étude de la Bible, et utilisant le 
tiers restant pour réfléchir aux choses qui viennent d’être 
étudiées » (leçon 4). Cette troisième partie est probablement 
la plus facile à sauter, surtout lorsque nous sommes occupés.

Ne pensez pas toujours que vous devez « passer » sur 
certaines choses. Nous pouvons nous tromper en pensant 
qu’il est plus productif de lire rapidement un gros morceau 
d’une brochure que de réfléchir réellement sur quelques 
pages et sur les passages bibliques qui s’y rapportent. Mais 
pour appliquer ce que nous étudions dans notre propre vie, 
nous devons y réfléchir !

Psaumes 1 : 1-2 dit que l’homme heureux est celui qui 
prend plaisir à la loi de Dieu et la médite jour et nuit. Après 
avoir intégré ces pensées dans notre esprit par l’étude, nous 
pouvons y penser tout au long de la journée, même dans la 
nuit ou dans nos moments libres—en grignotant un en-cas, 
en faisant une promenade, en conduisant la voiture, en 
attendant un rendez-vous, en essayant de nous endormir, 
peu importe ce que c’est.

Le cours par correspondance recommande : « Si vous 
entendez ou étudiez une connaissance religieuse au cours 
de la journée, il est conseillé de la revoir mentalement aussi 
rapidement que possible après l’avoir entendue ou lue. 
Imaginez-la dans votre esprit dans son contexte réel, autant 
que possible...

« Dans la soirée de chaque jour, ou tôt le lendemain matin, 
vous pouvez regrouper ces pensées nouvellement apprises 
avec des pensées similaires dont vous vous souvenez, et 
en tirer des conclusions ou des principes. Répondez vous-
même à des questions telles que : “Quoi ?ˮ “Où ?ˮ “Quandˮ 

“Quiˮ “Commentˮ et “Pourquoiˮ...
« Décidez immédiatement comment ces principes nouvel-

lement appris vous guideront dans vos problèmes quotidiens 
qui, vous le savez, vont se présenter. Appliquez ces principes 
en permanence ! Cela deviendra progressivement une 

Afin d’appliquer ce que nous 
étudions dans notre propre vie, 

nous devons y réfléchir. 

See COMMENT ÉTUDIER LA BIBLE page 38 »  
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Une dimension cruciale pour l’éducation des enfants
Par Joel Hilliker

C
OMBIEN DE FOIS VOTRE ENFANT DIT-IL « JE NE SAIS 
pas » ? Pourquoi avez-vous dit cela ? « Je ne sais 
pas ». À quoi pensiez-vous ? « Je ne sais pas ». 
Avez-vous mangé ce biscuit ? « Je ne sais pas. » 

Parfois, c’est une façon pour les enfants de dire 
: « Je ne veux pas te le dire parce que cela m’incri-

minerait ». Mais bien souvent, ils disent : « Je n’ai pas envie 
de me creuser la tête pour réfléchir à tout cela ». Ils sont 
paresseux et espèrent que vous passerez à autre chose.

Mais si vous êtes parent, c’est à vous d’APPRENDRE A VOS 
ENFANTS A PENSER.

FORMER UN ENFANT
Proverbes 22 : 6 déclare : « Formez un enfant selon la voie 
qu’il devrait suivre, et même quand il sera vieux, il ne s’en 
détournera pas » (Jewish Publication Society).

Cette traduction de ce verset est la première chose que 
vous lisez dans l’article classique du fondateur de La bonne 
nouvelle, Herbert W. Armstrong, intitulé « Ce que les psy-
chologues ne savent pas à propos de l’éducation des enfants 
». Il a écrit que de nombreux parents pensaient avoir suivi 
ce principe, mais que leurs enfants s’en écartaient. Ce verset 
est une promesse de la parole inspirée de Dieu. Qu’est-ce qui 
n’a pas marché ?

M. Armstrong a écrit au sujet d’une personne à qui l’on 
a enseigné la vérité de Dieu dès l’enfance, mais qui s’en est 
éloignée à un âge plus avancé. « Pourquoi cet homme en 
particulier s’en est-il éloigné ? Parce que le père qui a formé 
l’enfant n’a pas compris, à l’époque, l’autre enseignement 
scripturaire sur l’esprit dans l’homme. Il a supposé, comme 
la plupart des gens, que Salomon parlait de former comme 
on le ferait d’un chien, en lui apprenant à faire certaines 
choses, et en appliquant un système de récompenses pour 
les performances et de punitions pour la désobéissance. 
On peut dresser un chien de cette manière... Mais ce que 
presque personne ne comprend, c’est la différence entre 

le cerveau d’un chien et l’esprit d’un enfant » (Good News, 
octobre-novembre 1981).

Lorsque j’ai dressé mon chien, j’ai suivi un livre et je lui 
ai demandé de s’asseoir, de se coucher, de venir, de rester, 
de se mettre au pied. Cela a parfaitement fonctionné. Je me 
suis dit : « Si seulement cela pouvait être aussi simple avec 
mes enfants !

Quelle est la différence entre le chien et l’enfant ? 
L’enfant n’a pas seulement un cerveau, mais aussi l’esprit 
dans l’homme. « Cet esprit humain permet à la personne 
humaine de penser—de raisonner, de calculer et de prendre 
des décisions », a écrit M. Armstrong. « Vous formez un 
enfant en pleine croissance comme vous entraîneriez un 
chien ou un éléphant à faire certaines choses d’une certaine 
manière. Dans certains cas, parce que c’est devenu une 
habitude, il peut ne pas la changer. Mais il a un esprit qui peut 
penser, raisonner, décider quoi faire et diriger ses actions 
différemment de l’enseignement parental—en particulier 
si une attitude de résistance, d’hostilité, de ressentiment 
vis-à-vis de l’autorité, ou de préjugé ; ou si la conformité à la 
coutume de ses pairs provoque un changement d’esprit—et 
plus tard dans la vie, en raison d’un désaccord, il peut s’écarter 
complètement de l’entraînement de l’enfance » (ibid.).

C’est pourquoi vous devez avoir une vue d’ensemble 
lorsque vous éduquez vos enfants. Vous n’êtes pas, simple-
ment, en train d’inculquer des habitudes. Vous développez la 
capacité de réflexion et de raisonnement que Dieu a donnée 
à vos enfants. Vous devez leur enseigner comment prendre 
les bonnes décisions—comment diriger leurs actions pour 
obtenir de bons résultats !

« La plupart des parents négligent l’enseignement de 
l’esprit de leurs enfants jusqu’à ce que les enseignants à 
l’école... puissent les enseigner », a continué M. Armstrong. 
« Mais Satan ne néglige pas l’esprit de votre enfant ! Satan 
commence à y diffuser, alors qu’il n’a que quelques mois, 
des attitudes d’égoïsme et d’égocentrisme. Comment, alors, 

APPRENEZ À VOTRE ENFANT À 

RÉFLÉCHIR

EMMA MOORE/vision royale
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éduquer un enfant dans la voie qu’il doit suivre ? Non 
seulement par l’habitude de faire certaines choses d’une 
certaine manière, comme on dresse un chien, mais il faut 
l’EDUQUER A PENSER PAR LUI-MEME ».

M. Armstrong a dit que la façon dont nous formons un 
enfant dans la voie qu’il devrait suivre signifie le former à 
penser par lui-même. Si nous ne travaillons pas à ce niveau 
avec nos enfants en accomplissant le commandement de 
Proverbes 22 : 6, nous ne recevrons pas cette promesse. Cela 
peut faire la différence entre nos enfants qui restent dans la 
vérité ou s’en éloignent.

« PENSER PAR SOI-MÊME »
Considérez la déclaration de M. Armstrong : « La plupart 
des parents négligent d’enseigner l’esprit de leurs enfants… 
Mais, ce n’est pas le cas de Satan ! Satan profite pleinement 
de cet esprit humain, et de sa capacité à diffuser ses attitudes 
immondes dans leur pensée. Lorsqu’il les influence pour 
qu’ils « pensent par eux-mêmes », c’est en fait pour qu’ils 
pensent comme lui ! Mais la plupart des parents ne luttent 
pas contre cela, et ne savent même pas qu’ils devraient le faire.

Luttez pour l’esprit de votre enfant !
La Bible nous ordonne, en tant que parents, d’enseigner et 

de former nos enfants avec diligence. Cela signifie que nous 
devons passer du temps avec eux et faire de l’instruction une 
partie de notre routine familiale.

Lisez Psaumes 78 : 1-5. La Bible vivante dit : « Je vous 
montrerai les leçons de notre histoire, les récits qui nous 
ont été transmis par les générations précédentes ». Il s’agit 
de la sagesse que les parents ont transmise à leurs enfants et 
petits-enfants, des leçons qui se perdraient si elles n’étaient 
pas partagées, enseignées et renforcées. Dieu veut que les 
grands-parents, les parents et les enfants interagissent afin 
de préserver la véritable sagesse, et construire des familles. 
Nous avons la responsabilité de montrer ces « sentences » 
et cette « sagesse » à nos enfants concernant les louanges 
de Dieu, Sa force, Ses œuvres merveilleuses, Sa loi en action 
dans notre vie (verset 4).

Dieu nous ordonne d’enseigner nos enfants avec diligence, 
chaque jour (Deutéronome 6 : 7). Nous devons éveiller leur 
esprit à la vérité de Dieu lorsque nous sommes assis à la 
maison, lorsque nous nous déplaçons en ville, lorsque nous 
les mettons au lit, lorsque nous les saluons le matin. Nous 
devons les amener à réfléchir et à penser à Dieu, à Ses lois 
et voies. Si ce n’est pas le cas dans votre foyer, établissez un 
programme et créez une routine pour que cela se produise.

Organisez des études bibliques en famille. Si cela vous 
semble insurmontable, restez simple. Demandez à vos 
enfants de lire à haute voix L’histoire de la Bible et discutez 
de ce qu’ils apprennent. Lisez à haute voix en famille les bro-
chures, Les Dix commandements, Les sept lois du succès, et 
les articles de La véritable éducation. Regardez ensemble La 
clé de David. Parlez pendant le dîner et les trajets en voiture 
de ce qui se passe dans leur vie. Montrez-leur comment ils 
peuvent appliquer la loi de Dieu.

Posez des questions. Faites-les réfléchir. Pourquoi Dieu 
a-t-il agi de la sorte ? Comment pensez-vous que Abraham 
s’est senti lorsqu’il devait sacrifier Isaac ? Qu’aurait pu res-
sentir Isaac ? Dieu demande-t-Il parfois aux gens de faire cela 
aujourd’hui ? Avez-vous déjà dû renoncer à quelque chose 
pour obéir à Dieu ? Faites-les réfléchir à ce qu’ils lisent et 
entendent, et à la manière dont les leçons s’appliquent à eux.

Psaumes 78 : 6 dit que nous devons faire cela non seule-
ment pour que la prochaine génération connaisse la vérité, 
mais aussi pour qu’à son tour, elle forme ses enfants tout 
aussi profondément ! Nous ne nous contentons pas d’en-
seigner aux enfants—nous formons des ENSEIGNANTS ! 
Pour cela, il ne suffit pas d’inculquer des habitudes ou de 
mémoriser par cœur. Nous devons former la PENSEE.

Si nous faisons bien notre travail, ils grandiront en met-
tant leur espoir en Dieu et en gardant Ses commandements 
(versets 7-8). Si nous ne le faisons pas, ils oublieront les 
œuvres de Dieu et tomberont, comme tant d’autres avant eux.

Il n’est pas facile de le faire de la bonne manière. Comme 
l’a dit M. Armstrong, « la plupart des parents négligent 
l’éducation de l’esprit de leurs enfants » ! Nous devons être 
la minorité diligente.

RESPONSABILITÉ PARENTALE
De nombreux parents attendent de l’école qu’elle apprenne 
à leurs enfants à penser. C’est une erreur. Que nos enfants 
n’aient pas encore commencé l’école, qu’ils soient scolarisés 
dans une école publique ou privée, qu’ils fassent l’école à la 
maison ou qu’ils fréquentent l’Académie impériale, nous, 
parents, devons rester activement impliqués dans leur édu-
cation. Notre attention directe est un facteur déterminant, 
sinon le plus déterminant, de leur réussite.

Dieu ordonne : « Pères, ne provoquez pas la colère de vos 
enfants, mais élevez-les dans la discipline et l’enseignement 
du Seigneur » (Éphésiens 6 : 4 ; Version standard revisée). 
Élever signifie élever jusqu’à la maturité, chérir, former, 
nourrir, fortifier à la base. Nous, les pères, sommes respon-
sables devant Dieu de nourrir l’esprit de nos enfants, de les 
fortifier à la base, de construire en eux une bonne et solide 
fondation pour le reste de leur vie. Nourriture [selon la 
traduction de la King James] signifie ici tutorat, instruction, 
éducation ou formation, et implique une correction disci-
plinaire ou un châtiment. Admonition vient d’un mot racine 
qui signifie l’intellect, la compréhension, l’esprit, la pensée, 
le sentiment ou la volonté.

Dieu attend des parents, et des pères en particulier, qu’ils 
soient actifs auprès de leurs enfants. Remplissez-vous la 
responsabilité que Dieu vous a donnée d’éduquer vos enfants 
? Est-ce que vous leur donnez des cours particuliers et 
formez leur esprit, leur intelligence, leurs sentiments, leur 
volonté ? Apprenez-vous à vos enfants comment penser par 
eux-mêmes ? Les formez-vous de cette manière afin que, 
lorsqu’ils seront vieux, ils « ne s’en détourner[ont] pas » ?

La Bible est « le fondement de toute connaissance », écrit 
M. Armstrong dans Une éducation sexuelle enfin complète 
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(disponible en anglais seulement). Elle est « la véritable pré-
misse—le point de départ—le concept qui dirige l’approche 
de l’acquisition d’autres connaissances. Dieu a voulu que 
l’homme produise des connaissances supplémentaires ». Et 
remarquez : « Il nous a également dotés d’yeux pour observer. 
Des mains et des pieds pour explorer et mesurer. Il nous a 
donné les moyens de créer des laboratoires, des éprouvettes, 
des moyens d’expérimentation. IL NOUS A DONNE DES 
ESPRITS IMPRESSIONNANTS POUR PENSER... Dieu a 
voulu que l’homme utilise l’observation, l’expérimentation 
et la raison humaine ».

L’utilisation de ces formidables esprits pour penser 
mène au désastre si l’on construit sur de mauvaises fon-
dations. Adam et Ève l’ont prouvé, et toute l’humanité l’a 
prouvé depuis.

Soumettez-vous à la révélation et à l’autorité de Dieu, et 
construisez sur cette base en faisant des efforts déterminés. 
Utilisez les outils de l’observation, de l’expérimentation et de 
la raison humaine sous la direction de Dieu, et apprenez à 
vos enfants à faire de même.

Dieu a donné à votre enfant un esprit formidable avec 
lequel il peut penser. Les enfants ont besoin d’aide pour 
utiliser ce don afin d’accomplir le dessein de Dieu pour leur 
vie. Laissés à eux-mêmes—et à Satan—ils s’égareront dans 
des problèmes ou ne l’utiliseront pas du tout.

L’AMOUR DE L’APPRENTISSAGE
Il existe différents types de réflexion que nous devons déve-
lopper chez nos enfants. La pensée académique en est une.

Dieu se soucie de la pensée académique. Il a institué 
une éducation formelle sous Samuel, Élie, Élisée et d’autres 
prophètes, dans le royaume d’Israël et à travers les ères de 
l’Église. Aujourd’hui, Son Église met l’accent sur l’appren-
tissage académique à l’Académie impériale et au Collège 
Herbert  W. Armstrong.

Les étudiants du monde entier, y compris dans les écoles 
de Dieu, doivent lutter contre les mauvaises attitudes 
à l’égard de la pensée et de l’éducation. Ils ne doivent pas 
abandonner ou s’épuiser lorsqu’on les met au défi d’utiliser 
leur esprit, ni attendre des enseignants qu’ils leur expliquent 
tout, qu’ils rendent leurs programmes faciles, qu’ils 
s’adaptent à leur procrastination et qu’ils gonflent leurs 
notes. Les enfants veulent souvent que les autres pensent 
pour eux. Dieu leur a donné un don magnifique et puissant 
qui leur permet de penser par eux-mêmes, et Il attend d’eux 
qu’ils l’utilisent !

Satan a fait en sorte que les jeunes soient pris dans des 
attitudes et des distractions mondaines, qu’ils s’accrochent 
à des futilités. Il les influence pour qu’ils soient mentale-
ment paresseux. C’est l’esprit du temps. Certains étudiants 
résistent à l’apprentissage de matières difficiles comme les 
mathématiques parce qu’ils n’en voient pas l’intérêt pratique. 
Beaucoup veulent simplement se divertir ; ils ne s’inté-
ressent qu’au visionnage de vidéos. Beaucoup d’élèves sont 
doués pour régurgiter des réponses, mais sont incapables de 

COMMENT DEVENIR 
CORRECTEMENT ÉDUQUÉ ?
Les parents peuvent prendre en considération les sept 
points suivants, tirés de notre brochure gratuite L’éducation 
avec la vision, qui expliquent comment être correctement 
éduqués dans notre façon de travailler avec nos enfants :

1) Construisez une base spirituelle solide. Nous devons 
construire cela avec nos enfants pendant que nous le 
pouvons.

2) Saisissez la vision du type de personne que vous 
aimeriez devenir. Lorsque Dieu regarde nos enfants, il 
voit une vaste potentialité. Travaillez à voir ce que Dieu 
voit. Orison Swett Marden a écrit : « L’idée qu’il est l’enfant 
de Dieu, qu’il est l’héritier d’un legs infini, de possibilités 
magnifiques, devrait être instillée dans l’essence même de 
son être ». Quel genre de personne voulez-vous que votre 
enfant devienne ?

3) Préparez-vous à travailler pour atteindre vos objectifs. 
Après avoir cherché en premier lieu le royaume de Dieu, 
vous devez aider vos enfants à se fixer des objectifs moins 
importants et à les atteindre grâce à de bonnes priorités 
et à un travail acharné.

4) Apprenez à être humble comme Dieu. Il est essentiel 
que nos enfants soient humbles et enseignables. Pour 
qu’ils apprennent quelque chose, rien n’est plus important.

5) Quelle que soit la carrière que vous poursuivez, 
efforcez-vous de devenir un expert. Ecclésiaste 9 : 10 
nous encourage : « Tout ce que ta main trouve à faire avec 
ta force, fais-le… ».

6) Ajoutez continuellement de nouveaux défis passion-
nants à votre vie. C’est la clé de la croissance. C’est la vie 
que nous voulons pour nos enfants. Ne les laissez pas 
retomber dans la paresse. Poussez-les à sortir de leur 
zone de bien-être et à entrer dans la zone d’apprentis-
sage. Le bonheur vient de ce que l’on fait bien les choses 
difficiles.

7) Réalisez que la véritable éducation ne s’arrête jamais. 
Il s’agit d’une habitude à prendre tout au long de la vie. 
Même pendant les vacances d’hiver, de printemps ou d’été, 
poussez vos enfants à réfléchir, en profitant des occasions 
d’apprentissage qu’ils n’ont pas lorsque l’école est en 
activité. school is in session.

réfléchir réellement : comprendre, analyser, 
évaluer et appliquer les connaissances.

Au fil des ans, Gerald Flurry a souligné 
à plusieurs reprises l’importance de la 
réflexion. « La réflexion est un travail 
difficile », a-t-il déclaré. « Faites-le 

EMMA MOORE/vision royale
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jusqu’à ce que vous l’aimiez. » N’abandonnez pas parce 
que c’est difficile. Continuez de travailler. Ne laissez pas 
vos enfants choisir la facilité. Continuez de les pousser à 
réfléchir jusqu’à ce qu’ils adorent cela. Ne réduisez pas vos 
attentes parce que l’enfant n’a pas envie de travailler. Dieu 
notre Père est patient avec nous, miséricordieux et inspirant. 
Mais Sa norme reste fixe : « Devenez donc parfaits ».

Nous devons cultiver chez nos enfants l’amour de l’ap-
prentissage. La vie chrétienne est une vie passionnante d’ap-
prentissage ! Encouragez vos enfants à le faire dès le début. 
Après tout, Dieu veut les utiliser pour aider à enseigner le 
monde un jour prochain !

Assurez-vous qu’ils lisent, et qu’ils lisent des livres de 
grande qualité : de grandes biographies, des histoires, des 
fictions historiques, de la littérature classique, des livres 
qui stimulent l’esprit et l’imagination. La lecture est très 
importante. Nous devons inciter nos enfants à l’aimer.

Faites entrer vos enfants dans les sciences, en étudiant la 
création qui déclare la gloire de Dieu. Encouragez l’étude de 
la géographie, qui aide à comprendre l’histoire et les prophé-
ties. Développez chez eux l’amour de l’histoire—l’histoire 
dramatique de l’humanité. Suscitez l’intérêt pour la musique 
et l’art.

Si votre enfant exprime un intérêt pour quelque chose 
qui en vaut la peine, encouragez-le. Allez à la bibliothèque, à 
la librairie, trouvez des informations. Mettez-le en contact 
avec des personnes compétentes. Encouragez-le à poser des 
questions positives et à chercher les réponses. Enseignez-lui 
des compétences pratiques, en particulier celles qui cor-
respondent au rôle que Dieu lui a donné, à savoir celui de 
pourvoyeur et de ménagère. Posez-vous la question : Quelles 
sont les choses que je peux vraiment enseigner à mon enfant 
? Y a-t-il des compétences qui l’aideront à grandir ? Que pou-
vons-nous faire ensemble qui lui plaît vraiment ? Comment 
puis-je l’aider à réaliser sa potentialité ?

Quelle que soit l’école fréquentée par votre enfant, impli-
quez-vous. Protégez-le contre les mauvais enseignements et 
les mauvaises influences, et renforcez ce qui est bon : lec-
ture, écriture, mathématiques, histoire, sciences, musique,  
etc.

LA DISCIPLINE DE L’APPRENTISSAGE
Nous devons faire comprendre à nos enfants que les mau-
vaises notes sont absolument inacceptables. Nous devons 
exiger de nos enfants des résultats de haut niveau. Ils doivent 
être des « élèves modèles ».

Cela commence par une chose que nous ne devons pas 
sous-estimer : la discipline dans les habitudes d’étude. 
Apprenez à vos enfants à se contrôler et à rester assis, à 
écouter, à suivre précisément une séquence d’instructions. 
Apprenez-leur à prêter attention, à se concentrer sur leurs 
tâches, à rejeter les distractions. Amenez-les à s’accrocher 
à une chose, à persévérer et à résoudre leurs problèmes. 
Encouragez-les à relever les défis scolaires et à se dépasser 
pour atteindre des objectifs valables.

Veillez à enseigner à vos enfants comment écouter leurs 
instructeurs. Dans quelle mesure sont-ils attentifs lorsque 
vous leur parlez de quelque chose, que vous les instruisez 
ou que vous faites des études bibliques en famille ? Appre-
nez-leur à ne pas se tortiller, à ne pas vous interrompre, à 
ne pas oublier.

Les enseignants, même à l’Imperial Academy, perdent 
beaucoup de temps à essayer de garder les enfants 
attentifs. Cela sera d’autant moins difficile que les parents 
les instruiront assidûment à la maison. C’est ainsi qu’ils 
s’habitueront à rester assis et à écouter attentivement.

La discipline comprend l ’habitude d’accomplir 
joyeusement les tâches demandées. Comment votre enfant 
réagit-il lorsque vous lui confiez une tâche ? S’il résiste, 
même avec une légère exaspération ou en pleurnichant, 
corrigez la situation. Vous devez davantage « vous mêler de 
leurs affaires », augmenter vos attentes et leur refuser la 
possibilité de résister.

La discipline que votre enfant acquiert en s’appliquant 
dans un domaine—apprentissage d’un instrument, maîtrise 
d’une technique sportive qui représente un challenge, com-
préhension d’un concept académique difficile—se répercute 
sur toute sa vie. Les musiciens qui réussissent, par exemple, 
doivent s’entraîner posément, aller au-delà de leur bien-être, 
faire de la bonne méthode une seconde nature, ce qui est très 
exigeant sur le plan mental. De telles habitudes, acquises 
dans ce domaine, sont inestimables. Souvent, un enfant qui 
réussit dans un domaine comme celui-là réussit aussi dans 
d’autres domaines qui n’ont rien à voir.

Votre enfant a besoin de défis. Les enfants relèveront les 
défis. Ils sont capables de bien plus que ce que nous avons 
tendance à croire. Encouragez vos enfants à viser haut—à 
faire des choses difficiles. Exprimez votre conviction 
qu’ils peuvent y arriver. Soyez derrière eux et soutenez-les. 
Vous voulez qu’ils goûtent à la douceur de travailler dur et 
de réussir.

« Les jeunes devraient apprendre », a écrit Orison Swett 
Marden, « que la chose la plus précieuse à apprendre dans 
la vie, après l’intégrité, est la façon de construire leur esprit 
jusqu’au point de production le plus élevé possible, l’état le 
plus élevé possible d’efficacité créative. »

L’implication des parents est probablement la clé la plus 
importante pour qu’un jeune atteigne l’excellence dans 
quelque chose. Un enfant livré à lui-même ne va nulle part 
(voir Proverbes 29 : 15). Mais lorsqu’un parent est prêt à 
prendre le temps d’aider l’enfant et de le maintenir sur la 
tâche, cela fait toute la différence. Lorsque les gens voient 

La plus grande clé pour 
qu’un jeune atteigne 
l’excellence dans quelque 
chose, c’est probablement 
l’implication des parents.
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un enfant réussir quelque chose, ils attribuent 
souvent cette réussite à son « talent » ou à ses 
capacités naturelles. Je suis persuadé que 95 
fois sur 100, cet enfant a un parent très impliqué 
qui l’aide à rester sur la tâche. C’est, là, toute 
la différence.

C’est pourquoi Dieu vous demande d’élever 
votre enfant dans la discipline et l’instruction du 
Seigneur et de ne pas rester sur la touche. Cela ne 
se fait pas tout seul.

PLUS DE CAPACITÉS 
DE RÉFLEXION
Votre enfant a besoin d’une capacité de réflexion 
qui lui permette de faire de bons choix. Appre-
nez-lui à discerner le bien du mal, à comprendre 
les causes et les effets, à voir les conséquences de 
ses décisions. Apprenez-lui à se frayer un chemin 
à travers les obstacles, à reconnaître les autres 
solutions possibles, à faire preuve d’ingéniosité. 
Si vous essayez quelque chose, par exemple, et 
que vous rencontrez un obstacle, comment le 
contourner ? C’est une chose à laquelle votre 
enfant doit s’atteler, et à laquelle il doit réfléchir.

Apprenez-lui à discerner et à comprendre 
ses propres pensées, émotions et motivations, à 
les diriger de manière appropriée, à rejeter les 
pensées erronées et à cultiver les pensées justes.

Nos enfants doivent apprendre à voir au-delà 
d’eux-mêmes, à comprendre les autres et à faire 
preuve d’empathie à leur égard, à réfléchir à la 
manière de donner aux autres. Apprenez à votre 
enfant à travailler avec les autres, à s’entendre 
et à coopérer pour accomplir quelque chose 
ensemble, à éviter les conflits inutiles et à les 
résoudre lorsqu’ils surviennent.

Voici un paragraphe crucial de l’article de 
M. Armstrong : « Entraînez-le à penser et à 
décider selon l’esprit et l’attitude de la loi de 
Dieu—l’amour envers les autres, la considération 
pour le bien et le bien-être des autres—et ensei-
gnez-lui que la voie de Satan de l’égoïsme et de la 
jalousie, de l’envie, de l’antagonisme envers les 
autres, est mauvaise. Apprenez-lui à honorer ses 
parents. Enseignez-lui LE PRINCIPE ET L’ATTI-
TUDE DE LA LOI DIVINE SUR L’AMOUR ENVERS 
DIEU ET L’AMOUR ENVERS LES AUTRES ». 
C’est un défi suprême, mais en fin de compte, 
c’est de cela qu’il s’agit : enseigner réellement 
à vos enfants à commencer à penser comme  
Dieu !

Le but d’une véritable éducation, a déclaré 
M. Flurry, c’est d’apprendre à raisonner avec 
Dieu. Cela signifie inclure Dieu dans notre 
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Lorsque sa fille aînée, Beverly, avait 10 ans, Herbert W. Armstrong 
s’est inquiété de ses habitudes de lecture. Elle avait l’habitude de 

ramener des livres de la bibliothèque de l’école à la maison pour nourrir 
son besoin continuel de fiction. En plus des problèmes qu’elle commençait 
à avoir avec ses yeux, il a aussi « remarqué que la lecture constante de ces 
rêveries fictives et toutes faites—ce qu’est précisément la fiction—faisait 
dériver et errer son esprit, plutôt que de le faire penser activement », a-t-il 
écrit dans son autobiographie.

« Un jour, après en avoir discuté avec ma femme, j’ai dit à Beverly : 
“Maman et moi voulons que tu arrêtes de prendre ces livres de fiction à la 
bibliothèque. Tu t’abîmes les yeux à force de lireˮ.

« Deux jours plus tard, j’ai observé Beverly dans sa position habituelle, 
affalée sur une chaise, avec un livre ouvert près du milieu.

“Laisse-moi voir ce livre, Beverlyˮ, ai-je demandé. “Ne s’agit-il pas d’une 
autre histoire de fiction ? ˮ

“Oui, papaˮ, a-t-elle répondu en me le tendant. Elle l’avait déjà lu à moitié.
“Beverly, lui dis-je sévèrement, ne t’ai-je pas dit d’arrêter de ramener 

ces livres à la maison et de te reposer les yeux ?ˮ 
“Oui, papaˮ, répondit-elle innocemment, “mais je n’ai pas acheté ce livre 

à la bibliothèque. Je l’ai emprunté à Hélèneˮ.
« Beverly a effectivement obéi à la lettre de la loi, mais elle a complè-

tement désobéi à l’ESPRIT de ce que je lui avais dit ! L’esprit de la loi va 
bien au-delà de la simple lettre. Il comprend la lettre, mais aussi son sens 
évident, ou son intention. »

C’est ainsi que NOUS devons obéir à Dieu—non seulement à la « lettre 
», mais aussi à l’ESPRIT ou au SENS voulu de la loi ! Jésus l’a expliqué dans 
Son sermon sur la montagne… 
Lisez Matthieu 5 : 21-22 et expliquez ce qui suit : 

	ɖ Une personne qui commet un meurtre enfreint de manière flagrante 
le sixième commandement (Exode 20 : 13). 

	ɖ Mais quelqu’un qui se met en colère ou qui hait son prochain—sans 
raison valable—enfreint le même commandement et risque de 
recevoir la même punition.

	ɖ C’est un exemple de l’esprit de la loi.
	ɖ Remarquez Matthieu 5 : 27-28, où Jésus fait la même comparaison 

concernant le septième commandement.

Parcourez les Dix commandements, dans Exode 20, et discutez des 
exemples de respect ou d’infraction à l’esprit de la loi pour chaque 
commandement. Voici quelques exemples qui pourraient vous aider :

	ɖ Une idole ne doit pas nécessairement être une statue païenne (versets 
4-5). Il peut s’agir d’un jouet, d’un ami, d’une émission TV ou de toute 
autre chose qui s’interpose entre vous et Dieu.

	ɖ Honorer son père et sa mère (verset 12), c’est bien plus qu’obéir à ses 
parents. Il s’agit d’obéir avec respect et avec une bonne attitude.

	ɖ « Tu ne déroberas point » (verset 15) signifie aussi vivre sur le mode du don.
	ɖ « Tu ne porteras point de faux témoignage » (verset 16) ne signifie pas 

seulement qu’il est mal de mentir. Cela signifie également que nous 
devons être honnêtes et sincères.

Vous pouvez souligner ces points en parcourant Éphésiens 4 : 25-32, qui 
montre l’application positive de certains des Dix commandements.�  
Steve Hercus

L’esprit de la loi
ÉTUDE FAMILIALE

See APPRENEZ À VOTRE ENFANT page 38 »  
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U n bruit au loin a attiré mon attention—il 
ressemblait d’abord à des hurlements de chiens, 
mais il s’est ensuite amplifié dans notre direction. 

Étant originaire de l’Oklahoma, j’ai reconnu le son familier 
d’une sirène de tornade. Mais c’était le matin du Dernier 
grand jour, qui était aussi un Sabbat hebdomadaire, et je 
me trouvais à Jérusalem. Il me semblait étrange que des 
Israéliens observant le Sabbat testent leurs sirènes un 
samedi. C’est alors que le bruit des explosions s’est fait  
entendre.

« Est-ce que c’est ce que je pense que c’est ? » 
Je l’ai dit à voix haute. J’ai rapidement vérifié sur 
Internet. C’est confirmé : Il s’agissait du Dôme de 
fer, le système antimissile israélien qui élimine les 
roquettes qui arrivent. J’ai réuni la famille pour 
prier pour la protection, la sagesse et la possibilité 
d’organiser des services religieux ce jour-là.

J’avais été totalement pris au dépourvu ! J’avais 
prié quotidiennement pour que le site de la fête 
soit protégé, mais l’idée de connaître un jour saint 
explosif ne m’avait jamais traversé l’esprit. Après 
réflexion, je me suis demandé si cela aurait dû 

être un tel choc.
J’ai  tiré de nombreuses leçons de 

l’expérience vécue en Israël le jour où les 
terroristes du Hamas ont lancé une guerre 

contre le pays. La plus importante 
est peut-être la nécessité de rester 
spirituellement vigilant. Lorsque la 
grande Détresse et les événements 
subséquents menant au retour de 
Jésus-Christ commenceront, nous 
ne voulons pas être pris au dépourvu.

« MON MAÎTRE 
TARDE À VENIR »

Plusieurs passages bibliques mettent en garde 
contre le danger de l’indifférence spirituelle. 
Jésus-Christ a parlé d’un « méchant serviteur » 
qui dit « en son cœur : Mon maître tarde à venir » 
(Matthieu 24 : 48)—accusant Dieu de retarder le 
retour du Christ. Amos 6 : 3 prophétise sur les 

gens « qui cro[ient] éloigner le jour du malheur », 
se comportant comme si la grande Détresse 
n’arrivera jamais. Les deux versets font référence 
au même état d’esprit laodicéen : un état d’esprit 
dépourvu de sentiment d’urgence et qui n’est plus 
spirituellement alerte. Ce manque d’attention à 
l’égard des conditions réelles et prophétisées du 
monde berce cette personne dans la mondanité 
et le sommeil spirituel.

Pendant la fête des Tabernacles à Jérusalem, 
les rues de la vieille ville étaient pleines de gens 
en fête qui profitaient des « vacances », comme 
les Juifs les appelaient. Des milliers de personnes 

remplissaient les rues. Cela m’a rappelé mes années passées 
dans l’Église universelle de Dieu lorsque j’étais enfant. Nous 
assistions à de nombreuses fêtes avec des groupes de 5 000 
à 10 000 personnes ; eux aussi étaient joyeux, festifs et en 
pleine célébration. Bien que Jérusalem ne soit pas actuel-
lement une ville de paix (même si c’est la signification de 
son nom), pendant les sept jours de la fête, c’était un 
endroit passionnant.

Puis, de manière choquante, la façade joyeuse a été levée 
pour exposer la réalité de la condition de la petite nation 

NE SOYEZ PAS  
PRIS AU DÉPOURVU

Reese Zoellner/vision royale

Une leçon explosive tirée de  
l’attaque du Hamas contre Israël
Par Mark Hyde



de Juda. Pour ceux qui ont reçu la révélation prophétique 
de Dieu, ce changement soudain aurait-il dû être une telle 
surprise ?

Matthieu 24 donne quelques instructions utiles pour 
nous aider à ne pas être pris au dépourvu par la destruction 
à venir : « Veillez donc, puisque vous ne savez pas quel 
jour votre Seigneur viendra » (verset 42). Il y a des signes 
auxquels nous devons être vigilants, auxquels nous devons 
prêter attention, afin d’être prêts pour les événements qui 
précéderont le retour du Christ.

Luc 21 : 36 déclare : « Veillez donc et priez en tout temps, 
afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses 
qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de 
l’homme ». Ce verset ajoute l’élément de la prière : cette veille 
est directement liée à une relation étroite avec Dieu. Si nous 
sommes attentifs à l’accomplissement des prophéties de la 
bonne manière, et si nous menons une forte vie de prière, 
nous serons en mesure d’anticiper les événements mon-
diaux sur la base des prophéties bibliques et de bénéficier 
d’une protection, étant « jugés dignes d’échapper (selon la 
King James) ».

« IL RÉVÈLE SON SECRET »
Amos 3 : 7 nous enseigne : « Car le Seigneur, l’Éternel, ne 
fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les 
prophètes ». Dieu ne fera rien—y compris l’accomplissement 
de la prophétie—sans le révéler d’abord par l’intermédiaire 
de Son prophète.

Ce passage, combiné à d’autres comme Apocalypse 10 : 7 
et Éphésiens 3 : 5, nous donne un énorme indice sur les 
domaines que nous devrions surveiller. Si vous avez prouvé 
par qui Dieu révèle la vérité aujourd’hui, alors vous devez 
prêter une attention particulière aux sujets et aux prophé-
ties évoqués par celui qui a reçu la fonction de prophète, 
d’apôtre et de roi.

Comment cela s’applique-t-il à l’exemple de l’attaque 
animale soudaine du Hamas qui a changé l’aspect de 
Juda, passant d’un environnement festif à un environ-
nement de guerre ? Lisez ce paragraphe de la lettre du 
27 mars 2023 adressée aux coouvriers par le pasteur général 
Gerald Flurry : « Combien de temps nous reste-t-il pour 
mener à bien l’Œuvre ? Je ne le sais pas, mais les conditions 
mondiales indiquent clairement qu’il est court. Les preuves 
de la brièveté du temps qu’il nous reste pour accomplir 
l’Œuvre abondent. Est-ce une coïncidence si j’ai mis à jour 
ma brochure, Le roi du sud, alors que l’Iran fait la une de 
l’actualité avec des menaces d’attaques terroristes poten-
tielles contre l’Occident ? L’Iran s’est montré très pressant 
ces derniers temps, et d’un jour à l’autre, il pourrait finir 
de produire ses propres armes nucléaires ! Sommes-nous 
proches du “heurtˮ prophétisé dans Daniel 11 : 40 ?

Si vous êtes membre ou coouvrier de l’Église, vous 
souvenez-vous avoir lu ce paragraphe ? Il nous dirigeait 
vers une brochure qui parlait de certaines des choses que 
nous avons vécues à Jérusalem. C’est comme si Dieu nous 

préparait à ces événements dans la nation de Juda. Il nous 
informait d’un domaine de la prophétie que nous aurions 
dû surveiller de près.

C’est une leçon puissante que j’ai tirée de mon Dernier 
grand jour explosif à Jérusalem : nous devons nous préparer 
à l’étape suivante de la prophétie biblique en nous concen-
trant sur les sujets et les prophéties vers lesquels l’esprit du 
serviteur de Dieu est dirigé.

Vous avez probablement remarqué que les prophéties 
mentionnées par M. Flurry dans les messages, les articles, 
les émissions de la Clef de David et les lettres aux coouvriers 
deviennent rapidement des nouvelles. Rappelez-vous 
Amos 3 : 7, où Dieu nous dit qu’Il révélera la prochaine étape 
par l’intermédiaire de Son prophète.

Lorsque nous repérons ces joyaux et que nous observons 
attentivement ces prophéties, nous ne sommes pas pris au 
dépourvu sur le plan spirituel. Il se peut que nous soyons 
étonnés, mais nous ne serons pas pris au dépourvu. En fait, 
nous serons motivés pour prendre davantage de mesures 
afin de soutenir le prophète de Dieu aujourd’hui et d’être 
trouvés en train d’agir (Matthieu 24 : 46). Il est crucial pour 
nous d’être trouvés en train d’agir et de soutenir cette Œuvre.

« PRENEZ GARDE À VOUS-MÊMES »
Face au bombardement de mauvaises nouvelles, le méca-
nisme d’adaptation de la plupart des gens pour affronter la 
journée consiste à faire l’autruche. Nombreux sont ceux qui 
se tournent vers des distractions telles que les obsessions 
sportives, les différentes dépendances ou le fait d’être 
tellement pris dans leur microvie qu’ils sont aveugles aux 
réalités du monde.

Malheureusement, la plupart des membres des deux 
dernières époques de l’Église de Dieu ont été victimes de ce 
dangereux raisonnement. Céder à cette réaction humaine 
courante conduit à être pris au dépourvu. « Prenez garde à 
vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne s’appesantissent 
par les excès du manger et du boire, et par les soucis de la vie, 
et que ce jour ne vienne sur vous à l’improviste » (Luc 21 : 34). 
Ceux qui sont bénis parce qu’ils comprennent les prophéties 
bibliques doivent éviter cette erreur.

De nombreux passages de la Bible évoquent la période 
de détresse à venir. Le mal infligé par le Hamas n’est qu’un 

Nous devons nous préparer 
à l’étape suivante de la 
prophétie biblique en  
nous concentrant sur les 
sujets et les prophéties 
vers lesquels l’esprit du 
serviteur de Dieu est dirigé. 

See NE SOYEZ PAS PRIS AU DÉPOURVU page 39 »  
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ÊTES-VOUS  
LAODICÉEN ? 

Vérifiez ces 10 signes

L ’un des jours les plus exci-
tants de ma jeunesse a été 
celui où j’ai mis les pieds pour 
la première fois sur le campus 

de l’Ambassador College à Pasadena, 
en Californie, en tant qu’étudiant de 
première année. Ce que je ne savais 
pas à l’époque, c’est que j’entrais dans 
l’épicentre de la rébellion laodicéenne. 
Elle avait déjà commencé au siège 
central et se propageait rapidement 
dans toute l’Église.

Herbert W. Armstrong est mort 
2  ans et ½ avant que je n’arrive à 
l’université. Au moment où je suis 
arrivé à l’Ambassador, Le mystère des 
siècles avait été secrètement retiré 
de la circulation. Lorsque d’autres 
changements doctrinaux majeurs ont 

été rendus publics plus tard, la plupart 
des membres de l’Église universelle de 
Dieu (eud) ont suivi les changements 
au lieu de défendre la vérité.

C et  état  d ’e s p r i t  l ao d ic é e n  a 
détruit l’eud. Ce même état d’esprit 
détruit  aujourd’hui  les  nations 
modernes d’Israël.

Nous sommes dans l’ère laodi-
céenne de l’Église de Dieu, depuis plus 
de 37 ans. L’attitude tiède est l’esprit de 
cet âge. Nous devons éviter ce péché 
spirituel mortel !

Dieu explique les résultats désas-
treux de cette attitude : « Écris à l’ange 
de l’Église de Laodicée… Je connais 
tes œuvres. Je sais que tu n’es ni froid 
ni bouillant. Puisses-tu être froid 
ou bouillant ! Ainsi, parce que tu es 

tiède, et que tu n’es ni froid ni bouil-
lant, Je te vomirai de ma bouche » 
(Apocalypse 3 : 14-16).

Le verset  19 déclare  : «  Moi, je 
reprends et je châtie tous ceux que 
j’aime. Aie donc du zèle, et repens-toi ». 
Zèle vient du grec zeo, qui signifie bouil-
lir. Les Laodicéens ont perdu leur zèle 
pieux. Lorsque Dieu frappe à la porte, 
ils ne répondent pas (verset 20). Ceux 
qui répondent au coup frappé à la porte 
ont une attitude repentante et zélée.

L’attitude laodicéenne est un péché. 
Et lorsque nous voyons ce péché dans 
notre vie, nous devons nous en débar-
rasser ! Nous devons apprendre à 
reconnaître les caractéristiques laodi-
céennes afin de pouvoir les supprimer 
de notre vie.

un  Les Laodicéens ne se souviennent pas.

On reconnaît un Philadelphien à sa mémoire spirituelle 
(Malachie 3 : 16). Les Laodicéens oublient, les Philadel-

phiens se souviennent. Mon père a écrit, dans Le message 
de Malachie : « C’est un livre de souvenir parce qu’ils se 
sont souvenus de ce qui leur a été enseigné !... Dieu se 
souvient du groupe philadelphien parce que ce dernier se 
souvient de Lui. »

Malachie 4 : 4 recommande : « Souvenez-vous de la loi 
de Moïse, mon serviteur, auquel j’ai prescrit en Horeb, pour 
tout Israël, des préceptes et des ordonnances ». C’est à Horeb 
que tout a commencé pour les Israélites. Nous devons nous 

souvenir de ce qui nous a été enseigné, dès le début, par notre 
père spirituel, M. Armstrong.

L’apôtre Paul a dit aux membres de l’Église de Corinthe 
qu’ils seraient sauvés par l’Évangile « SI vous le retenez tel 
que je vous l’ai annoncé » (1 Corinthiens 15 : 2). Se souvenir 
était une condition du salut ! Ce n’est pas du tout la même 
chose que ce qui est enseigné aujourd’hui.

La marge note que « retenez » pourrait être « Tenez 
ferme  »—une expression qui nous est très familière 
(1 Thessaloniciens 5  : 21  ; 2 Thessaloniciens 2  :  13-15  ; 
Hébreux 10 : 23 ; Apocalypse 2 : 25). Le Lange’s Commentary 

C’est l’esprit du temps. Assurez-vous d’en faire assez pour éviter ce péché.
Par Stephen Flurry
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note : « Par “tenir fermeˮ, il entend, non pas simplement une 
rétention intellectuelle, une conservation de la chose dans 
la mémoire... mais une tenue ferme, de telle manière qu’une 

personne est certaine de la chose ». Le mode de vie de Dieu 
est bien plus qu’une simple mémorisation. Il veut que nous 
soyons certains de cette vérité !​

deux Les Laodicéens sont tièdes et complaisants.

Un Laodicéen n’a pas une dévotion 
passionnée et brûlante pour 

Dieu et Sa vérité. «  Tiède  », dans 
Apocalypse 3 : 15-16, peut également 
signifier « sans conviction ». Être ancré 
dans la vérité de Dieu inspire une 
profonde conviction.

Nous ne pouvons pas juger de notre 
« température » spirituelle selon les 
critères du monde. Le Cours de Bible 
par correspondance de l’Ambassador 
College note : « Lorsque nous nous 
jugeons par rapport au monde non 
converti qui nous entoure, nous 
semblons chauds—de si  “bons 
chrétiensˮ—alors qu’en réalité nous 
ne sommes peut-être pas chauds du 
tout ! (Leçon 54).

Nous devons juger selon la norme 
de Dieu—qui a démontré Ses zèle et 
dévotion en sacrifiant Son Fils pour 

l’humanité ! Le Christ a renoncé à Sa 
gloire éternelle pour mourir pour nos 
péchés et agrandir la famille de Dieu. 
C’est le contraire de la tiédeur et de la 
complaisance. Comment nous situons-
nous par rapport à cela ?

Amos 6 : 1 prononce un malheur sur 
ceux qui sont « à l’aise en Sion, et sur 
ceux qui se sentent en sécurité sur 
la montagne de Samarie... » (Version 
standard révisée). Dans la rébellion 
laodicéenne et, aujourd’hui, dans la 
chute de l’Amérique, de graves pro-
blèmes proviennent des dirigeants 
politiques et religieux qui ne sont pas 
vigilants ! Ils sont « à l’aise »—ils ont 
été bercés dans un faux sentiment 
de sécurité. Nous sommes le peuple 
de Dieu, pensaient les Laodicéens. 
Nous sommes l’Amérique, pensent de 
nombreux habitants de ce pays. Rien 

ne peut nous arriver !
Les gens d’aujourd’hui sont des 

victimes consentantes de l’auto-illusion. 
Ils sont préoccupés par le plaisir et la 
complaisance, repoussant « le jour du 
malheur » (verset 3). C’est la même 
attitude, « Mon maître tarde à venir », 
contre laquelle le Christ a mis en garde 
dans Matthieu 24 : 48-51. Amos 6 : 4-6 
décrit nos dirigeants en train de vivre 
cette attitude alors même que notre 
nation s’effondre. Plus le « jour du mal-
heur » est proche, plus ils sont à l’aise !

Nous avons vu cela se produire 
dans l’Église. Aujourd’hui, c’est au 
tour de notre nation. La vérité, c’est 
que cela peut nous arriver si nous 
ne sommes pas sur nos gardes—si 
nous ne sommes pas vigilants ! La 
complaisance tiède nous mènera tout 
droit à la grande Détresse.

trois Les Laodicéens sont spirituellement aveugles et nus. 

La Bible décrit à plusieurs reprises les Laodicéens comme 
étant endormis spirituellement. Ésaïe 56 : 10-12 nous met 

en garde contre les gardiens aveugles qui sont comme des 
chiens de garde silencieux et endormis. 

Jésus-Christ a dit qu’un serviteur sage sera trouvé 
en train d’accomplir l’œuvre de Dieu à Son retour (Mat-
thieu 24 : 45-47). Ce temps est extrêmement proche ! « Cela 
importe d’autant plus que vous savez en quel temps nous 
sommes : c’est l’heure de vous réveiller enfin du sommeil, car 
maintenant le salut est plus près de nous que lorsque nous 
avons cru » (Romains 13 : 11). Satan est plein de colère parce 
qu’il sait que son temps est court (Apocalypse 12 : 12). Le 
savons-nous aussi profondément que le diable ? Nous devons 
vivre comme si nous savions que le temps est compté ! Nous 
ne pouvons pas être surpris en train de dormir lors du retour 
du Christ (Marc 13 : 35-36).

Paul poursuit en Romains 13 : « La nuit est avancée, le 
jour approche. Dépouillons-nous donc des œuvres des 
ténèbres, et revêtons les armes de la lumière » (verset 12). 
Nous sommes dans les dernières minutes de la dernière 
heure avant le retour du Christ  ! Il est temps de se 
réveiller ! « Armure », ici, signifie les instruments de guerre, 
notamment le casque, l’épée et le bouclier. Être éveillé 
spirituellement nous poussera à nous armer.

L’apôtre  Paul a écrit de nombreux avertissements 
de ce type dans ses épîtres. «  C’est pourquoi nous 
devons d’autant plus nous attacher aux choses que 
nous avons entendues, de peur que nous ne soyons 
emportés loin d’elles » (Hébreux 2 : 1). Les mots grecs 
pour « d’autant plus nous attacher » sont assez forts. Ils 
nous exhortent à nous concentrer sur les choses que 
nous avons entendues auparavant et à nous y appliquer 
avec plus d’énergie et de fréquence que pour tout autre  
sujet.

Dans notre étude personnelle,  nous devons nous 
concentrer principalement sur la révélation que Dieu 
a déjà donnée à son Église. Observez attentivement le 
tronc de l’arbre et tenez-vous-y. Ne vous laissez pas 
distraire par des problèmes de branches. Dieu dit 
que si nous n’accordons pas la plus haute priorité aux 
vérités fondamentales de Sa Parole, ces bases nous  
échapperont !

Le verset 3 nous avertit que nous pouvons « négliger un 
si grand salut ». Pour passer à côté de ce formidable appel, 
il nous suffit de négliger ! Il est trop facile de laisser les 
intérêts et les soucis de ce monde dominer notre esprit. 
C’est un état d’esprit laodicéen qui nous conduira à devenir 
spirituellement aveugles et nus.
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quatre Les Laodicéens accordent plus d’importance 
aux gains matériels qu’aux richesses spirituelles.

Dans Jacques 5 : 1, Dieu condamne 
les « riches »—les Laodicéens qui 

sont riches et comblés de biens, et qui 
font passer ces biens matériels avant 
Dieu. Ce n’est pas un péché d’être riche 
si l’on place Dieu en premier, comme 
le montrent de nombreux exemples 
bibliques. Mais si l’on fait passer la 
richesse avant Dieu, elle ne sert à rien ! 
Mettre Dieu en premier est la seule 
façon de prospérer.

Au verset  3, Dieu nous avertit  : 
« Votre or et votre argent sont rouillés ; 
et leur rouille s’élèvera en témoignage 
contre vous, et dévorera vos chairs 
comme un feu. Vous avez amassé des 
trésors dans les derniers jours ! ». Les 
Laodicéens étaient spirituellement 
riches, mais leurs métaux précieux 
se sont rouillés ! Mon père écrit dans 
la brochure, L’épître de Jacques :« Ils 

c roie nt  que  l eu r s  r ic h e s s e s  l e s 
protégeront. Dieu dit que la richesse 
dévorera leur chair comme un feu ! 
D’abord, le feu nucléaire, puis le feu 
de la géhenne—l’étang de feu ! Ce 
sera une période de pleurs et de hur-
lements pour tous ceux qui pensaient 
qu’ils pouvaient écarter Dieu et s’en 
sortir !

Les Laodicéens sont en train 
de s’engraisser pour le  carnage 
(verset 5), et ils ne le savent même 
pas ! Luc 12 : 15-21 montre le danger 
qu’il y a à se laisser prendre par 
les choses physiques et à se laisser 
aller spirituellement. Satan peut 
tra n s fo r m e r  que l que s  jou r s  d e 
farniente en une crise dangereuse sur 
le plan spirituel.

Posez-vous la question  : Suis-je 
riche pour moi-même ou riche pour 

Dieu ? Nous devons rester concentrés 
sur le spirituel.

Les versets  29-37 montrent la 
bonne attitude à adopter : Donnez la 
priorité au royaume et à la préparation 
spirituelle, et Dieu s’occupera des 
choses physiques. Ne tombez jamais 
dans le piège de vous laisser distraire 
par des préoccupations d’ordre 
physique. Les richesses spirituelles 
sont les seuls trésors qui restent ! 
(Proverbes 2 : 1-7 ; Matthieu 13 : 44-46). 
S i  n o u s  c o m p re n o n s  v r a i m e nt 
la brièveté de la vie, nous serons 
motivés pour poursuivre ce qui est  
éternel.

Apocalypse 19 dit que l’Épouse du 
Christ se sera préparée. Nous devons 
mesurer les moments de notre vie, 
individuellement, afin d’être prêts 
pour le retour du Christ !

cinq Les Laodicéens se leurrent par des paroles.

Dans Ézéchiel 33, Dieu prophétise que nos nations ne 
connaîtront pas Dieu tant qu’elles n’auront pas subi 

la désolation de leur pays. C’est le seul moyen pour Dieu 
d’attirer l’attention de l’humanité afin qu’elle L’écoute !

Le verset 30 décrit des personnes qui entendent le mes-
sage de la sentinelle et qui incitent même d’autres personnes 
à l’entendre. Le problème, cependant, c’est qu’« ils écoutent 
tes paroles, mais ils ne les mettent point en pratique, car 
leur bouche en fait un sujet de moquerie, et leur cœur se 
livre à la cupidité » (verset 31).

Ces gens sont impatients d’entendre les prophéties de 
Dieu uniquement parce qu’Israël est en train de s’effondrer ! 
Ils aiment écouter, mais ils n’agiront pas. Ce n’est qu’après 
l’accomplissement des prophéties qu’ils sauront qu’un 
prophète était au milieu d’eux (verset 33)—mais il sera alors 
trop tard !

Nous devons éviter l’attitude laodicéenne qui consiste à 
entendre, mais à ne pas agir. Jacques nous recommande de 
« nous défaire de toute souillure et de toute croissance de 
méchanceté, et de recevoir avec douceur la parole implantée, 
qui est capable de sauver vos âmes » (Jacques 1 : 21 ; vsr). 

Dieu plante Sa Parole en nous. « Il veut la croissance, le 
changement, la conversion », écrit mon père. « Il veut 
que nous soyons différents, aujourd’hui, de ce que nous 
étions hier. Nous n’aurons pas nécessairement une 
croissance explosive, mais nous devrions grandir chaque 
jour ! Nous ne devons pas rester statiques dans notre vie »  
(ibid.).

La sainte loi de Dieu est comme un miroir spirituel. Si 
vous l’étudiez, mais que vous ne faites aucun changement 
dans votre vie, vous êtes un auditeur qui se leurre ! (ver-
sets 22-24). Nous évitons la tromperie lorsque nous agissons 
en fonction de la vérité de Dieu.

«  Mais celui qui aura plongé les regards dans la loi 
parfaite, la loi de la liberté, et qui aura persévéré, n’étant 
pas un auditeur oublieux, mais se mettant à l’œuvre, 
celui-là sera heureux dans son activité  » (verset  25). 
Combien de fois avons-nous entendu un sermon ou lu 
un article—et n’avons-nous rien fait ? La partie la plus 
difficile, c’est l’application. Notre étude de la Bible doit 
se traduire par des actes—sinon nous nous trompons  
nous-mêmes !

six Les Laodicéens peuvent être zélés,  
mais pas selon la connaissance de Dieu.

Dans Romains 10 : 2, l’apôtre Paul 
décrit ceux qui ont «  du zèle 

pour Dieu, mais sans intelligence: ». 
Le zèle ne se suffit pas à lui-même, il 

doit être guidé par la connaissance  
de Dieu.



R a p p e l e z - v o u s  l ’e xe m p l e  d e 
l’apôtre Paul avant sa conversion. Il a 
assassiné des chrétiens avec zèle parce 
qu’il pensait que c’était la volonté de 
Dieu (Actes 22 : 3-4).

«  Un Laodicéen peut avoir du 
zèle en abondance  »,  écrit  mon 
père dans Le message de Malachie. 
« Même Satan est rempli d’entrain 
et d’énergie ! Ce n’est pas cela qui 
fait que Satan, ou un Laodicéen, soit  
juste. »

Apocalypse  3  :  15 montre claire-
ment que les Laodicéens ont des 

œuvres—mais ce ne sont pas les 
œuvres que Dieu veut ! Rester occupé 
n’est pas la même chose que d’être 
spirituellement pourvu.

Le zèle divin signifie que nous 
recherchons avant tout la justice de 
Dieu (Romains 10 : 3 ; Matthieu 6 : 33). 
Lorsque les gens recherchent leur 
propre justice, ils manquent le but 
de leur existence. Dieu a appelé 
les humbles du monde (1   Corin-
thiens 1 : 27) afin que nous puissions 
apprendre à donner à Dieu le mérite 
qui Lui revient !

«  [C]ar Christ est la fin de la loi, 
pour la justification de tous ceux qui 
croient » (Romains 10 : 4). Le mot « fin » 
vient du mot telos, d’où est tiré notre 
mot « télescope ». Pour vivre la justice 
de Dieu et faire preuve d’un zèle pieux, 
nous devons orienter notre télescope 
spirituel vers Jésus-Christ et Le garder 
dans notre ligne de mire.

Les Laodicéens veulent fixer leurs 
propres objectifs et établir leurs 
propres normes. Les Philadelphiens 
s’efforcent avec zèle de respecter les 
normes de Dieu.

sept Les Laodicéens manquent de courage et de foi.

Dans Le message de Malachie, mon père indique que 
le courage spirituel est le plus grand besoin des 

Laodicéens : « Sans lui, les autres vertus n’ont que peu de 
valeur ! Le peuple de Dieu ne peut pas trembler de peur, et 
cependant continuer à croître dans l’amour de Dieu ».

Les Laodicéens se font plus confiance qu’ils ne font 
confiance à Dieu. Ce manque de courage et de foi contribue 
à leur attitude de « Ne prophétisez pas » (Amos 2 : 11-12). Il 
faut un courage fidèle pour proclamer les prophéties de Dieu 
au monde. Nous avons besoin de courage et de foi pour obéir 
à Dieu et accomplir l’Œuvre.

Lorsque Josué a succédé à Moïse à la tête d’Israël, Dieu 
lui a dit : « Fortifie-toi et prends courage… Fortifie-toi seule-
ment et aie bon courage... » (Josué 1 : 1-7). Le mot « courage » 

signifie être brave, audacieux, solide ou dur. Dieu disait à 
Josué qu’il ne suffisait pas de croire aux promesses. Il devait 
se battre pour elles !

Les 11 premiers chapitres du livre de Josué ne contiennent 
rien d’autre que les conquêtes de Josué, en Canaan. Josué a 
dû conduire Israël dans la lutte contre de nombreux enne-
mis féroces, ce qui a nécessité beaucoup de courage et une 
endurance fidèle. Nous avons également besoin de courage 
pour affronter et vaincre nos ennemis.

La foi seule ne suffit pas. La foi sans les œuvres est 
morte (Jacques 2 : 20). Nous devons avoir le courage d’agir 
en fonction de notre foi. Il faut beaucoup de courage et de 
foi pour défendre Dieu. Un Laodicéen ne possède pas ces 
qualités essentielles.

huit Les Laodicéens rejettent le gouvernement de Dieu.
Le chapitre 4 du message de Malachie 

s’intitule « Suivre Élie ». Cela va 
au cœur du problème principal des 
Laodicéens. Ils ne voient pas Dieu 
derrière l’homme—ils se concentrent 
sur les hommes plutôt que sur le 
message. Ils ont un problème de gou-
vernement ! C’est pourquoi ils sont si 
facilement séduits. Les élus ne peuvent 
pas être trompés parce qu’ils com-
prennent vraiment le gouvernement  
de Dieu.

Élisée nous a montré l’attitude 
que nous devrions avoir envers le 
gouvernement de Dieu. Lorsque Élie a 
été emporté au ciel par un tourbillon, 

Élisée s’est écrié : « Mon père ! mon 
père ! Char d’Israël et sa cavalerie ! » 
(2 Rois 2 : 1-12). Quelle merveilleuse 
attitude à l’égard du gouvernement de 
Dieu ! Élisée considérait Élie comme 
son père spirituel.

Après l’enlèvement de Élie, Élisée 
n’a pas demandé : « Où est le Seigneur 
Dieu de l’Église ? ». Il a demandé : 
« Où est l’Éternel, le Dieu d’Élie ? » 
(versets 13-14). Nous devons avoir un 
lien fort avec Élie, car nous sommes là 
pour terminer l’œuvre de Élie.

Ces étudiants du collège de Élie ont 
vu Élisée séparer les eaux du Jourdain 
et traverser à pied sec. Ils ont su où 

se trouvait le Dieu de Élie grâce à ce 
miracle étonnant (verset  15). Tout 
comme ces étudiants, nous devons 
juger par les fruits !

M.  Armstrong était la voix qui 
criait dans le désert (Ésaïe  40  :  3). 
Si nous ne tenons pas compte du 
message de la voix, nous mourrons 
comme un brin d’herbe (verset  6). 
Malachie 3 : 1-2 indique clairement 
qu’il existe un type, du temps de la fin, 
de Élie qui a préparé le chemin pour la 
Seconde venue du Christ. Nous devons 
suivre les traces de cet Élie et aimer le 
gouvernement que Dieu a restauré par 
son intermédiaire.

neuf L’amour des Laodicéens se refroidit.

Matthieu 24 : 12 nous avertit qu’au temps de la fin, « la 
charité du plus grand nombre se refroidira ». L’amour 

de Dieu s’exprime par l’obéissance aux Dix commandements 
See ÊTES-VOUS LAODICÉEN ? page 40 »  



1991
Première émission radiophonique 
du Monde futur de Dieu, à St. Louis, 
Missouri.

1993
« Le Élie » : Première 
émission télévisée 
rebaptisée « La clef 
de David », diffusée 
sur une demi-
douzaine de chaînes 
américaines.

1998
L’émission 
commence à 
proposer un 
numéro vert.

En novembre, le rédacteur en chef de La vision royale et de La 
trompette de Philadelphie, Gerald Flurry, a enregistré son millième 
épisode de l’émission TV, La clef de David, à l’auditorium Armstrong 
d’Edmond, dans l’Oklahoma. À l’antenne depuis plus de 30 ans, 
l’émission a couvert les nouvelles du monde, et les prophéties et 
doctrines de la Bible, continuant l’héritage du Monde à venir, avec 
Herbert W. Armstrong.

HERBERT W.  
ARMSTRONG
Herbert W. Armstrong a commencé 
ce qui allait devenir l’émission de 
radio et de télévision Le monde à 
venir, en janvier 1934, et a continué 
à la présenter jusqu’à peu de temps 
avant sa mort, en janvier 1986.

SUR PLACE
Du milieu des années 1990 au début des années 2000, environ 120 émissions ont 
été enregistrées sur place dans 20 pays : Afrique du Sud, Allemagne, Angleterre, 
Australie, Autriche, Canada, Écosse, Égypte, États-Unis, Fidji, Grèce, Hong Kong, 
Irlande, Israël, Jordanie, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Philippines, Taïwan et 
Turquie. Lors d’un voyage de deux semaines, en 1996, 20 émissions ont été 
enregistrées dans cinq pays. 

+550  
réseaux et chaînes câblées

2 600 000 
dollars dépensés en temps d’antenne par 

an, au cours de la dernière décennie

90 000 000 
dollars dépensés en temps 

d’antenne, depuis 1993

2 183 431 
total des réponses depuis 2014

80 pour cent 
foyers télévisés américains touchés

12 
pays/régions qui ont diffusé l’émission 

(Afrique du Sud, Asie du Sud-Est, 
Australie, Canada, Caraïbes, États-
Unis, Europe, Fidji, Inde, Nouvelle-

Zélande, Philippines, Royaume-Uni).

6 
pays diffusant actuellement l’émission

3 
langues dans lesquelles l’émission est 

traduite : français, allemand et espagnol

4 
membres du personnel produisant 

chaque épisode (35 heures de travail)

36 
nouveaux épisodes enregistrés par an

1 625 
semaines de diffusion continue*

2 500 000 
correspond, approximativement, 
aux demandes de documentation 

de 1993 à 2023

SUIVEZ 
theTrumpet.com/go/stations 

theTrumpet.com/key-of-david

CHIFFRES CLÉS

30 ANS, 1 000 ÉPISODES



2003
La clef de David 
revient à l’antenne 
après une pause de 
30 semaines*.

2008
Première saison 
à répondre à 100 
000 demandes de 
documentation au 
total

2013
Saison de pointe pour les 
demandes, en hausse de 25 
pour cent par rapport à la 
moyenne

2023
1 000èmeémission 
enregistrée

« Le nouveau trône de David» 
1 300 000 vues

« Le mystère des siècles »
1 100 000 vues

« Daniel 8 : 12—une double 
prophétie »
503 000 vues

STATISTIQUES  
de 2023  
68 270 dollars 
dépensés en 
temps d’antenne 
par épisode

3,55 millions de 
dollars dépensés 
en temps 
d’antenne

9,506 online 
viewers per 
episode in 2023

30 ANS, 1 000 ÉPISODES

LE MYSTÈRE DES SIÈCLES 
Le mystère des siècles, de Herbert W. Armstrong, a été 
la littérature gratuite présentée 67 fois depuis 1998. 
L’épisode « Le mystère des siècles » (de 2004, mis à 
jour en 2020) a été diffusé 17 fois, plus que tout autre, 
entraînant plus de 60 000 demandes de littérature.

EN LIGNE 
La clef de David est disponible en ligne sur latrompette.com, Apple Podcasts, Roku, Rumble, 
Spotify, YouTube et d’autres fournisseurs. Sur l’ensemble de ces fournisseurs, chaque épisode a 
été visionné en moyenne 41 000 fois au cours des cinq dernières années. Voici les épisodes les 
plus populaires sur YouTube.

*L’Église de Philadelphie de Dieu, productrice de La clef 
de David, a cessé d’émettre pendant 30 semaines, en 
2003, car elle a consacré ses ressources à une bataille 
de six ans sur les droits d’auteur pour obtenir le droit 
d’imprimer et de distribuer gratuitement Le mystère des 
siècles et 18 autres ouvrages de Herbert W. Armstrong.
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PERSPECTIVES

Nature
PYROPHYTES

Innovation
LE CHEMIN LUMINEUX

Royauté

LE ROI QUI A  
FAIT L’ÉCOSSE

Peu de rois méritent, 
autant que le roi David 

d’Israël et le roi David 
d’Écosse, leur réputation de 
« créateur » de leur royaume. 
Au XIe siècle avant J.-C., le 
roi David d’Israël a réuni 
les tribus disparates et 
belliqueuses de Canaan en 
une seule nation gouvernable. 
Au XIe siècle après J.-C., le 
roi David d’Écosse a accompli 
un exploit similaire dans les 
régions septentrionales des 
îles britanniques. Huitième et 
plus jeune fils du roi Malcolm 
III d’Écosse, le jeune David 
a grandi dans un royaume 
décentralisé où les chefs de 
clan avaient souvent plus de 
pouvoir que le roi lui-même.

Après la mort du roi 
Malcolm dans une embus-
cade tendue par le comte de 
Northumbrie, David s’exila 
à la cour du roi Guillaume 
II d’Angleterre. Pendant 
son séjour à Londres, David 
apprend l’art, la musique et 
le gouvernement normands. 
Après le mariage de sa sœur 
Matilda avec le frère cadet du 
roi Guillaume, David devient 
un fonctionnaire important. 
Après avoir récupéré le trône 
d’Écosse avec le soutien de 
son nouveau beau-frère, il 
transforme l’Écosse d’une 
confédération tribale en un 
royaume centralisé capable 
de rivaliser avec l’Angleterre 
pour la maîtrise des îles 
britanniques.

Au cours de la célèbre « 
révolution davidienne », le 
roi David et un groupe de 

callan cohen/CC

Le premier relais 
transcontinental par avion 
des services postaux des 
États-Unis, de San Francisco 
à New York, a été achevé en 
1921. Une série d’avions et de 
pilotes ont relayé le courrier 
aérien à travers le pays en un 
temps record—33 heures et 
20 minutes.

Auparavant, la pratique 
courante consistait à achemi-
ner le courrier en sept jours 
par chemin de fer. Un système 
hybride, composé de wagons 
la nuit et d’avions le jour, mis 
en place par l’USPS, a permis 
de réduire le temps d’achemi-
nement à 4 jours et 1/2. À cette 
époque, le public était encore 
très sceptique à l’égard des 
vols de nuit, en particulier en 
cas de conditions météorolo-
giques dangereuses.

Pour assurer la sécurité 
des pilotes et leur donner des 
indications, USPS a installé 
des stations de balisage 
à travers les États-Unis. 
Chaque station se compose 
d’une flèche directionnelle 
en béton d’une vingtaine de 
mètres, peinte de couleurs 
vives et d’une tour en acier 
d’une quinzaine de mètres 
munie d’un feu de navigation 
rotatif. Ces stations étaient 
distantes de 1 à 20 kilomètres 
les unes des autres— plus 
proches les unes des autres 
sur les terrains dangereux 
et plus éloignées sur les 
terrains plats. Les équipe-
ments de radionavigation 
pour les avions n’étaient 
pas disponibles à l’époque, 
c’est pourquoi ces flèches 
lumineuses étaient cruciales.

Dans certaines cultures, 
le lis de feu est 

considéré comme un symbole 
de vie nouvelle, de croissance 
et de régénération. 
Originaire d’Afrique du Sud, 
cette fleur fait partie d’une 
grande famille de plantes 
connues sous le nom de 
pyrophytes géophytes, 
ou plus communément 
appelées « pyrophytes ». Ce 
surnom a été inventé par des 
écologistes et des botanistes 
spécialisés dans les incendies 
en raison de la dépendance 

unique de ces fleurs à l’égard 
du feu pour germer.

Ils constituent un parallèle 
particulier à notre vie 
spirituelle.

Pour certaines de ces 
plantes, et même pour les 
sapins, une chaleur extrême 
est nécessaire pour faire 
éclater les semis enveloppés 
d’une coque. Pour d’autres 
plantes qui entrent dans cette 
catégorie, il n’y a tout simple-
ment pas moyen de fleurir 
jusqu’à ce qu’un feu de forêt 
élimine le chaparral [une 

chevaliers normands ont 
construit des châteaux, créé 
une cavalerie professionnelle 
et divisé l’Écosse en États diri-
gés par des fonctionnaires 
fidèles au roi. Ces réformes 
ont affaibli la structure 
clanique traditionnelle de 
l’Écosse et ont contribué 
à faire du royaume une 
nation gouvernable. Le roi 
David a également construit 
des monastères dans 
toute l’Écosse pour servir 
de centres de culture, de 
musique et d’arts. Le roi David 
n’a jamais obtenu le contrôle 
total des Highlands du nord 
(qui ont continué de s’appeler 
royaume d’Alba pendant 
une autre génération), mais 
le reste de son royaume a 
connu une telle renaissance 
de l’art, du gouvernement, de 
la musique et du commerce 
que David est généralement 
considéré comme le fonda-
teur de l’Écosse moderne.

Lors de son 
couronnement au sommet 
de la pierre de Scone en l’an 
1124, un prêtre a récité la 
généalogie du roi David en 
remontant jusqu’aux anciens 
grands rois d’Irlande. Cela 
signifie que le roi David 
d’Écosse était en fait un 
descendant royal du roi David 
d’Israël (dont le trône s’est 
installé en Irlande après 
la chute de Jérusalem en 
585 avant J.-C.). En fait, le 
roi David d’Écosse a été le 
premier descendant royal du 
roi David d’Israël à réutiliser 
l’ancien nom israélite David.

L’histoire des deux David 
utilisant le pouvoir du même 
trône pour unifier leurs 
peuples devrait nous orienter 
vers le moment où Dieu 

promet d’unifier le monde 
sous un Fils juste de David 
régnant sur le trône de David 
(Luc 1 : 32).
Andrew Miiller
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Détermination
CANONS SUR GLACE

Bien que le record du 
courrier aérien transfron-
talier ait été établi, en 1921, 
l’utilisation de cette route 
n’est devenue courante qu’en 
1924. Dans les années 1930, 
les équipements radio ont 
progressé, se sont répandus 
et ont commencé à rendre 
ces stations inutiles. Au cours 
de la Seconde Guerre mon-
diale, de nombreuses tours 
d’acier ont été démantelées 
pour être réutilisées dans le 
cadre de l’effort de guerre. 
Bien que certaines flèches 
aient été conservées, la 
plupart sont tombées dans 
l’oubli. Pourtant, une leçon 
durable demeure. 

Quelle est la valeur 
d’un chemin éclairé ? 
Psaumes 119 : 105 dit : « Ta 
parole est une lampe à mes 
pieds, une lumière sur mon 

sentier ». La Parole de Dieu 
est la lampe qui éclaire le 
chemin. Les Écritures sont 
comme des flèches qui nous 
indiquent le chemin qui mène 
au succès final. Elles nous 
éloignent également des 
terrains dangereux et nous 
maintiennent sur la bonne 
voie par mauvais temps.

Les pilotes transmettaient 
des messages à travers le 
pays, jour et nuit, grâce à ces 
flèches lumineuses. Comme 
il devait être rafraîchissant 
pour les pilotes de rencontrer 
chaque repère dans 
l’obscurité de la nuit. Alors 
que ce monde s’enfonce dans 
des ténèbres de plus en plus 
profondes, nous pouvons 
être reconnaissants à Dieu 
de nous fournir un chemin 
navigable.

Dryle Hochstetler

Dppowell/cc

sorte de maquis] du sol. Sou-
vent, l’héliotrope sauvage et le 
lis mariposa sont étouffés par 
les arbustes enchevêtrés et 
les buissons épineux. Seul un 
feu de forêt peut rapidement 
et efficacement ouvrir la voie 
à la floraison de ces fleurs. Le 
sol calciné est plus riche en 
nutriments et les broussailles 
brûlées laissent place à une 
large exposition à la lumière 
du soleil. L’une des façons les 
plus originales dont les incen-
dies favorisent la germination 
est la fumée. La recherche 
horticole a découvert que 
divers gaz contenus dans la 
fumée, en particulier l’éthy-
lène, provoquent la floraison 
des lis de feu.

Comment cela s’applique-
t-il au peuple de Dieu ? 
Ces fleurs peuvent nous 
enseigner sur nos épreuves. 
Ce sont de belles fleurs—lys 
de feu, pavot de feu, 
héliotrope et autres—mais 

leur beauté n’est révélée que 
par le feu.

La Bible utilise le feu 
comme symbole de nos 
épreuves et de notre purifica-
tion spirituelle (1 Pierre 1 : 6-7 ; 
Malachie 3 : 2-3). Dans 
la chaleur d’une épreuve 
sévère, il y a souvent un désir 
brûlant de soulagement. C’est 
compréhensible. Même Paul 
a écrit qu’aucun châtiment du 
moment n’est agréable, mais 
qu’il est pénible. Cependant, 
il produit la justice 
(Hébreux 12 : 11). Tout comme 
un feu nettoie le chaparral 
et fait éclater les graines 
d’une nouvelle vie, Dieu utilise 
les épreuves pour éliminer 
les distractions matérielles 
afin de faciliter une nouvelle 
croissance spirituelle. Sans 
la chaleur de la flamme, cer-
taines fleurs n’apparaîtraient 
jamais. Avec des épreuves 
ardentes, Dieu nous fait 
découvrir et concentrer 

Si vous transportez 
54 tonnes de bronze, 

de laiton et de fer sur une 
couche de glace dangereu-
sement fine, qu’est-ce qui 
pourrait mal tourner ?

Alors que George Was-
hington tenait en échec les 
troupes britanniques à Boston, 
Henry Knox passa l’hiver 
glacial à faire avancer un 
train d’artillerie sur un trajet 
périlleux de près de 500 kilo-
mètres, de Fort Ticonderoga 
au front de bataille de Boston.

Le déplacement de cette 
artillerie immensément 
lourde sur un fleuve Hudson 
recouvert de glace fut l’une 
des parties les plus péril-
leuses du voyage. L’historien 
David McCullough raconte 
comment les hommes de 
H. Knox ont percé des trous 
dans la glace et y ont versé de 
l’eau dans l’espoir qu’elle gèle 
et s’épaississe.

Par une matinée particu-
lièrement froide de janvier, 
les encombrants canons 
furent envoyés de l’autre côté 
de la rivière sur des traîneaux 
tirés par du bétail. Dans 
un premier temps, le plan 
semble fonctionner, jusqu’à 
ce que les pires craintes des 
soldats se réalisent. L’un des 
plus gros canons, capable 
de tirer des mortiers de 
8 kilogrammes, plonge dans 

la rivière glacée. Même avec 
tous les hommes de H. Knox 
et les volontaires locaux, il 
fallut une journée entière 
pour sortir la tonne huit cents 
du canon de la rivière glacée.

Malgré l’adversité, H. Knox, 
âgé de 25 ans, arriva à 
Boston sans avoir perdu 
un seul canon, y compris le 
canon de 18 qui plongea dans 
l’Hudson. Tous les canons 
sont arrivés sur les hauteurs 
de Dorchester, où la présence 
stratégique de l’artillerie 
a permis de repousser les 
Britanniques. Il s’agissait 
d’une victoire incroyable, que 
les Américains ne pouvaient 
qualifier que de « miracle ».

Comparez ces deux 
jours : le jour de la victoire 
à Dorchester, et la journée 
passée dans l’eau glacée, à 
tirer sur des milliers de kilos 
de métal par un froid glacial.

Il nous arrive parfois de 
vivre des journées comme 
celle-là—peut-être avons-
nous l’impression d’avoir 
passé une journée entière 
à sortir 1,8 tonne de canon 
d’un fleuve glacial. Mais après 
la retraite des Britanniques 
de Boston, les hommes de 
H. Knox savaient que tous les 
efforts déployés en ce jour 
glacial pour sortir un canon de 
l’Hudson en valaient la peine.

Seth Malone

notre vie sur ce qui est 
important pour promouvoir 
la maturité spirituelle. Nous 
avons besoin d’épreuves pour 
hériter de la vie éternelle.

Au milieu d’une dure 
épreuve, rappelez-vous 
qu’elle n’est que « pour un 
temps »... et qu’il y a une 
énorme récompense à la clé ! 

écrit Gerald Flurry dans Les 
épîtres de Pierre—un espoir 
vivant (disponible en anglais 
uniquement). Acceptez les 
épreuves. Trouvez-y de la joie 
et laissez-les provoquer la 
belle floraison spirituelle que 
Dieu désire accomplir dans 
votre vie. Soyez une pyrophyte.

Parker Campbell
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E n 1933, un médecin de campagne et philosophe a dit 
à Herbert  W.  Armstrong  : «  Tout ce que l’homme a 
réussi à mettre la main dessus, et que Dieu tout-puis-

sant a créé, l’homme l’a pollué, contaminé, ruiné ou détruit ». 
M. Armstrong ne l’a pas cru, à l’époque. Mais en 1970, après 
37  ans d’observation, il a conclu que cette déclaration 
était exacte.

« La nature a établi des lois fixes », écrit-il. « Il y a des lois 
naturelles établies pour maintenir l’équilibre écologique 
approprié afin de maintenir la vie dans notre sol, dans notre 
eau et dans notre air. L’homme, dans son ignorance éduquée 
et sa cupidité, perturbe cet équilibre » (Plain Truth, mars 1970).

Dieu se révèle dans sa création : « En effet, les perfections 
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se 
voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on 
les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables » 
(Romains 1 : 20). Nous avons tendance à penser à la main de 
Dieu dans la création en termes de conception détaillée, de 
puissance créatrice, de beauté stupéfiante de Son œuvre et 
d’abondante variété qu’Il a amenée à l’existence. Cependant, 
nous devrions également penser à la création en termes de 
loi. La nature fonctionne selon des lois fixes. Dieu est le 
législateur qui les a ordonnées, et Il les maintient. Ces lois 
imprègnent chaque recoin de la création.

L’agriculture n’échappe pas aux lois fixes de la nature. 
Pourtant, l’humanité, depuis sa rébellion contre Dieu dans 

le jardin d’Éden, a expérimenté ses propres versions de 
l’agriculture, contrairement aux lois naturelles que Dieu 
a intégrées dans l’environnement de la Terre. « Il ne peut 
y avoir de loi sans pénalité », a poursuivi M. Armstrong. 
L’humanité et l’environnement ont subi ces pénalités 
depuis lors.

CAUSE ET EFFET
« L’homme semble toujours vouloir enfreindre toutes 
ces lois, qu’elles soient physiques, chimiques, morales ou 
spirituelles », a écrit M. Armstrong. « Les lois commencent 
à appliquer automatiquement leurs pénalités. C’est une 
question de cause à effet. Alors que fait l’humanité depuis 
des milliers d’années ? Briser les lois—causant ainsi 
l’effet : la pénalité des lois brisées. Que fait alors l’homme ? 
Il essaie de traiter l’effet. Et qu’est-ce que cela signifie ? Cela 
signifie que, qu’il s’en rende compte ou non, l’homme s’ef-
force d’empêcher les lois de la nature d’exercer leurs effets. 
L’homme—même dans sa science, sa technologie et son 
éducation supérieure—semble vouloir dire, en fait, “Dieu 
tout-puissant—si Dieu existe—nous allons démontrer que 
Tu ne peux pas faire fonctionner tes lois. Nous allons trouver 
un moyen d’empêcher la sanction de prendre effetˮ » (ibid.).

À aucun moment de l’histoire, ce mode de pensée n’a été 
plus apparent dans l’agriculture que dans notre production 
alimentaire moderne, industrialisée, chimiquement dépen-
dante et corporative.

La Seconde Guerre mondiale a catalysé les progrès scien-
tifiques et technologiques. Mais après 1945, sans guerre à 
mener, l’industrie chimique avait besoin d’un marché. Les 
soldats traumatisés et fatigués sont retournés dans leurs 
fermes, et une industrie agrochimique avide était prête à 
intervenir et à simplifier l’agriculture. Depuis lors, nous 
dépendons fortement des pratiques agricoles chimiques et 
en sommes esclaves—au détriment de la santé de nos sols, 
de notre corps et de nos communautés.

Prenons le mot latin qui signifie « mort » : cide. C’est le 
suffixe que l’on trouve dans des mots tels que pesticide, herbi-
cide et insecticide. Depuis des générations, nous imprégnons 
nos aliments et nos sols de mort. L’utilisation continue de 
produits chimiques est une tentative pour empêcher les 
sanctions de la loi violée de prendre effet. Mais elle perpétue 
également la violation de la loi, ce qui entraîne davantage 
de sanctions.

« Dans tout ce monde, notre société humaine traite 
l’effet, tout en ignorant la cause—ou, plus exactement, 
enfreint les lois et tente d’en supprimer les sanctions » (ibid.).

Notre sol est aujourd’hui une matrice inerte. Il est impro-
ductif, non rentable et sans vie. Il est également pollué. C’est 
un crime contre l’humanité, tant pour le présent que pour 
les générations futures.

« L’Ambassador College... fait quelque chose pour lutter 
contre le crime de la pollution des sols. [N]ous jetons notre 
caillou dans la piscine, et il se dilatera jusqu’à ce que le 
sol de la Terre retrouve la fertilité vivante voulue par la 

RETOUR EN ÉDEN
Steve Hercus

�

Le réveil de l’agriculture, de la 
dégénérescence à la régénérescence

LA RÉVOLUTION  
RÉGÉNÉRATRICE

Melissa Barreiro/royal vision
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nature » (ibid.). Sur deux campus de l’Ambassador College, 
d’incroyables programmes agricoles ont été développés en 
conformité avec les lois de la nature. Ces programmes ont 
été mis en place pour prouver la véracité de ces lois—pour 
montrer les bénédictions qui résultent de causes justes. 
L’« Ambassador College, Division de recherche agricole, 
dans notre ferme expérimentale de près de 1 800 hectares, 
à [Big Sandy], au Texas, et dans notre ferme expérimentale 
de 80 hectares, à [Bricket Wood], en Angleterre, [est] en 
train de résoudre ce problème, de restaurer le cycle de vie 
du sol—en appliquant de bonnes causes qui produisent déjà 
d’étonnants bons résultats » (ibid.).

Vous pouvez saturer votre sol de mort, ou vous pouvez 
restaurer son cycle de vie. Ces deux voies opposées mènent 
à deux résultats très différents. L’une est la voie du prendre, 
l’autre est la voie du donner. Un système est fondé sur l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal, l’autre sur l’arbre de 
la  vie. Les deux arbres se trouvaient dans le jardin d’Éden. 
Pour obtenir les bons résultats agricoles à partir des bonnes 
causes agricoles, vous devez retourner en Éden.

LE POINT TOURNANT
Les programmes agricoles sous la direction de M. Armstrong 
ont été établis, en 1960, à Bricket Wood, et, en 1965, à Big 
Sandy. En 1967, M. Armstrong a nommé un comité pour 
« examiner et réévaluer les problèmes d’agriculture et les 
questions de nos membres—en particulier, les principes 
de base de l’agriculture naturelle par rapport à l’agriculture 
chimique » (Good News, octobre 1967). Ce comité croyait que 
Dieu lui montrait « quelques débuts et étapes de base pour 
des méthodes d’agriculture appropriées et tangibles » (ibid.).

Il a produit un rapport agricole complet qui a été présenté 
à la conférence ministérielle de 1967. Ce rapport indique que 
« dans le passé, nous avons supposé que le processus d’édi-
fication du sol par des méthodes naturelles nécessiterait 
plusieurs années pour amener le sol à un état productif et 
fertile. Les résultats obtenus à Big Sandy montrent qu’il est 
possible d’augmenter considérablement la fertilité du sol en 
un ou deux ans ».

À partir de ce moment, le département agricole a joué 
un rôle plus proactif en aidant les gens à mettre en œuvre 
des méthodes d’agriculture biologique. Le département a pu 
s’appuyer sur l’expérience acquise sur le terrain à la ferme 
de Big Sandy.

Voici un exemple étonnant. En 1965, un champ de sorgho 
d’ensilage de 11 hectares a atteint une hauteur d’environ un 
mètre et a été mis en balles pour le foin avec un rendement 
de 12 tonnes. L’année suivante, des tests ont révélé des 
conditions déséquilibrées, avec un sol sablonneux très 
acide, pratiquement dépourvu de macro- et de micro-
organismes (ce n’est pas pour rien que la ville s’appelait 
Big Sandy). Le sol a alors été reconditionné par l’ajout 
de 6 tonnes de calcaire broyé et de 500 kilogrammes de 
résidus organiques par hectare. En 1967, la même culture 
a été semée sur le même sol. Elle a poussé de 4,20 mètres 

à 4,50 mètres de haut pour un rendement de 760 tonnes ! 
Cette évolution est non seulement remarquable, mais aussi 
remarquablement rapide.

Il y a d’autres exemples comme celui-ci de la même saison. 
Et les rendements dans les champs ont continué à augmen-
ter avec la croissance de la compréhension des pratiques 
agricoles légales. Comme Dieu le dit si souvent, obéissez 
d’abord, et la compréhension viendra (Psaumes 111 : 10).

« Comme pour toutes les autres facettes de l’Œuvre de 
Dieu, lorsque de nouvelles connaissances sont révélées et 
suivies, d’autres s’y ajoutent. Depuis la dernière conférence, 
nous avons beaucoup appris sur l’écologie—ou l’équilibre 
environnemental—des plantes les unes par rapport aux 
autres, au sol, aux animaux, et sur leur valeur relative. Il 
s’agit là d’un élément fondamental, car une bonne écologie 
du sol, des plantes et des animaux permet de maintenir le sol 
et de commencer à en construire un nouveau une fois qu’il 
a été restauré dans un état équilibré. Il faut l’interrelation 
et l’interdépendance de toutes les facettes du domaine de 
l’agriculture pour finalement produire des vies humaines 
saines » (Good News, op. cit.).

Cette affirmation est fascinante, surtout pour ceux qui 
connaissent l’agriculture régénératrice. L’agriculture con-
ventionnelle consiste à créer autant de choses que possible. 
Elle est dégénérative. L’agriculture régénératrice cherche à 
créer autant de relations que possible entre les choses.

Il n’a pas fallu longtemps pour que les fruits, dans les 
champs de Big Sandy, attirent l’attention. Les éleveurs locaux 
et même le programme agricole de Texas A&M ont bénéficié 
de la recherche et du développement d’Ambassador. Plus 
loin, en soutien à la Ambassador International Cultural 
Foundation (la branche humanitaire de l’Église universelle 
de Dieu), la faculté a travaillé à la mise en œuvre de pratiques 
agricoles bibliques dans plus de 20 pays à travers le monde. 
Certains de ces pays, en proie à la pauvreté, ont connu un 
succès considérable dans les régions qui ont appliqué ce qui 
leur avait été enseigné. M. Armstrong invitait souvent des 
dirigeants du monde entier à visiter la ferme de Big Sandy. Il 
était profondément intéressé par l’agriculture et connaissait 
bien le programme au niveau local.

EN ATTENDANT
Depuis 6 000 ans, l’homme vit d’essais et d’erreurs. Il a 
essayé de nombreuses formes d’agriculture, en récoltant 
perpétuellement des effets négatifs. De temps en temps, 
l’homme tombe sur une loi naturelle dans le domaine des 
choses physiques, même sans le vouloir. Mais s’il vit selon 
cette loi, il récolte des bénédictions.

Pendant les années où Dieu a travaillé à restaurer le bon 
système d’agriculture sur Ses campus, d’autres ont décou-
vert par hasard des lois fixes dans la nature. Ils ont observé 
des systèmes de régénération dans des régions intactes 
de la planète : des forêts primaires avec des écosystèmes 
florissants, des savanes lointaines avec des cycles de vie qui 

See RETOUR EN ÉDEN page 39 »  
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C ’est l’un des récits d’exploration et d’aventure 
les plus épiques de l’histoire. Douze hommes partent 
vers l’inconnu, traversent des zones de guerre, 

affrontent des tribus guerrières, franchissent des chaînes 
de montagnes et dépassent les limites de la carte.

Chacun d’entre eux voyageait plus loin qu’il ne l’avait 
jamais imaginé. Ils venaient de milieux simples et humbles : 
travailleurs manuels, propriétaires de petites entreprises, 
comptables et peut-être même activistes politiques.

Mais ce qui est peut-être le plus passionnant dans leurs 
aventures, c’est que vous avez la possibilité de vous joindre 
à eux. La vie chrétienne est une aventure.

DES HOMMES COMME NOUS
Jean 1 nous présente ce remarquable groupe d’hommes. Il 
montre un groupe de pêcheurs et de petits commerçants—
André, Pierre et probablement Jean—rencontrant avec 
enthousiasme Jésus-Christ pour la première fois. Jacques, 
le frère de Jean, est probablement retourné en Galilée, où il 
s’occupe de la pêche.

Nous faisons également la connaissance du disciple 
Philippe, qui se précipite vers Nathanaël, impatient de lui 
annoncer qu’il vient de rencontrer le Messie (Jean 1 : 45). La 
réaction de Nathanaël fut empreinte de froideur : « Peut-il 
venir de Nazareth quelque chose de bon ? » (verset 46).

Leur enthousiasme saute aux yeux, mais leurs défauts 
aussi. « Jean rendait tout cela vivant—il a fait tout son 

possible pour rendre les choses très réelles. Voilà des 
hommes, exactement comme nous, courant l’un l’autre 
dans tous les sens, transportés d’enthousiasme autour 
de cet événement épique ! », écrit Gerald Flurry. « Dieu 
travaille avec de vrais hommes et de vraies femmes. Je suis 
sûr que les gens les ont traités de moins que rien—mais 
ils ont reconnu l’événement des âges ! ». (L’Évangile de 
Jean—l’amour de Dieu).

Dieu veut que nous puissions nous reconnaître dans 
ces disciples.

C’est peut-être la raison pour laquelle Dieu nous donne 
tant d’informations sur eux. Et c’est peut-être pour cela 
qu’Il a choisi un groupe aussi varié. Quels que soient vos 
antécédents ou vos problèmes, vous pouvez probablement 
trouver un disciple confronté à des défis similaires.

Le monde vous méprise-t-il ? Matthieu (également 
appelé Lévi) était collecteur d’impôts. L’impôt n’est pas 
très populaire dans le meilleur des cas, mais Matthieu 
percevait des impôts pour le compte d’un gouvernement 
étranger détesté. Il s’était bien débrouillé—il pouvait 
accueillir « beaucoup » de gens pour un banquet dans 
sa salle à manger (Marc 2 : 15). Mais il était aussi un paria 
social. Alors que Matthieu festoyait avec ses amis, les pha-
risiens se sont tournés vers d’autres disciples—certains 
issus d’un milieu socialement plus acceptable—et ont 
demandé : « Pourquoi votre Maître fréquente-t-Il ces ratés ?  
(verset 16).

LEÇONS DE BIBLE
Richard Palmer

�

LES 12 DISCIPLES :  
HOMMES ORDINAIRES, 

AVENTURE EXTRAORDINAIRE

JULIA GODDARD/vision royale

Pour réaliser Ses ambitions, Dieu transforme Son peuple en explorateurs et en héros.
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Le nom grec de Philippe indique qu’il était probablement 
un Juif hellénisé—un autre groupe méprisé par les pharisiens.

Simon le zélote venait probablement de l’autre extrême. 
C’était peut-être un « zélote », une faction de Juifs qui voulait 
renverser le gouvernement romain par la force. Matthieu 
était essentiellement un entrepreneur privé travaillant 
pour le gouvernement romain. Les associés de Simon 
détestaient Rome. Il y a probablement eu des conversations 
intéressantes autour du feu de camp entre ces deux-là.

L’Église de Dieu a toujours réuni des personnes de 
différents horizons, perspectives, milieux et personnalités. 
Nous sommes tous confrontés à des défis différents. Simon 
a peut-être eu du mal à apprendre à se soumettre à l’autorité 
du monde. Matthieu a peut-être eu du mal à comprendre que 
Rome était la puissance de la bête.

Certains défauts, tous les disciples les partageaient. Ils se 
disputaient souvent. Ils ont abandonné le Christ alors qu’Il 
était crucifié. Le Christ leur a répété qu’Il serait tué, qu’Il res-
terait dans la tombe, puis qu’Il ressusciterait. Pourtant, après 
la mort du Christ, ils étaient tous désorientés et découragés.

Aucun disciple n’a peut-être mieux illustré ce manque 
de foi que Thomas—« Thomas le sceptique », comme on l’a 
surnommé. Plusieurs semaines après Sa mort, le Christ est 
apparu à dix des derniers disciples. Il leur a expliqué les pro-
phéties bibliques concernant Ses mort et résurrection. Par la 
suite, ils ont dit à Thomas qu’ils avaient vu le Christ, et lui ont 
certainement expliqué ces prophéties. Mais il refusa de croire.

D’après le peu de choses que l’on sait de Thomas, il 
semble qu’il était plutôt négatif et facilement découragé. 
Lorsque Lazare est mort, il a répondu : « Nous pourrions tous 
abandonner et mourir » (Jean 11 : 16).

Mais au moins, nous connaissons Thomas. Si vous avez 
l’impression d’avoir du mal à sortir du lot, vous pourriez vous 
identifier à d’autres disciples. Nous ne savons pratiquement 
rien d’hommes comme Jacques le Mineur et Judas Thaddée 
(les Évangiles indiquent clairement qu’il n’est « pas Iscariot », 
mais c’est à peu près tout).

Et puis il y a Pierre, audacieux, ambitieux, impétueux. 
C’était un dirigeant naturel et désireux d’aller de l’avant, 
même après avoir été démoli, à plusieurs reprises. Peu 
de disciples ont reçu une correction aussi sévère. Le Fils 
de Dieu dans la chair lui a dit : « Arrière de moi, Satan » 
(Matthieu 16 : 23). (Jean, un autre dirigeant audacieux et 
impétueux, a reçu une correction similaire—Luc 9 : 54-56).

Pierre avait dit au Christ : « Je ne serais pas surpris que ces 
gens t’abandonnent—mais je ne le ferai jamais » (Marc 14 : 29). 
Peu de temps après, il a lâchement juré qu’il n’avait jamais 
connu le Christ (verset 71).

Après la résurrection du Christ, la correction de Pierre 
s’est poursuivie. Le Christ demande à Pierre s’il a pour Lui une 
affection fraternelle, ne serait-ce qu’humaine (Jean 21 : 17).

« Pierre était un homme très dépressif », écrit M. Flurry. 
« Il ne vivait pas en accord avec ses propres attentes de lui-
même ; il ne faisait pas ce qu’il savait que Dieu voulait qu’il 
fasse ». (ibid.).

Nous ne devons pas trop insister sur les défauts de ces 
hommes. Les Évangiles font état de leurs succès comme de 
leurs échecs. Ils sont restés fidèles au Christ alors que des 
milliers de personnes L’ont abandonné. Ils ont risqué leur vie 
en permanence—au service d’un homme qui était recherché 
par les dirigeants, l’un après l’autre.

Ils ont connu des hauts et des bas—des moments de 
victoire et de désespoir. C’étaient des hommes comme nous. 
Combien de fois ne sommes-nous pas à la hauteur de ce que 
nous attendons de nous-mêmes ? Nous pouvons avoir du mal 
à comprendre où le Christ nous mène ou ce qu’Il fait dans 
notre vie. Nous pouvons manquer de foi et devenir craintifs 
alors que Dieu nous a donné toutes les assurances dont nous 
avons besoin.

Les disciples nous montrent que Dieu peut travailler avec 
n’importe qui. Ne Le limitez pas en pensant qu’Il ne peut pas 
vous utiliser de telle ou telle manière à cause de vos défauts. 
Nous avons tous des faiblesses. Mais ne vous déconsidérez 
pas en disant : Je manque d’autodiscipline ou Je ne suis pas un 
penseur profond. Ces disciples montrent que Dieu n’accepte 
pas de telles excuses.

DE NOUVEAUX HOMMES
Pierre était terrifié à l’idée d’être arrêté par les autorités 
juives. Tous les disciples l’étaient. Ils se sont enfuis. Ils ne 
se rencontraient que derrière des portes fermées. Nous 
pouvons les imaginer passant les semaines qui ont suivi la 
crucifixion du Christ à jeter des coups d’œil par-dessus leur 
épaule pour voir s’ils n’étaient pas suivis.

En Actes 4, la pire crainte de Pierre s’est réalisée. Cet 
homme qui avait juré ne pas connaître le Christ s’est vu 
demander : « Par quel pouvoir, ou au nom de qui avez-vous 
fait cela ? » (Actes 4 : 7). Mais cette fois, sa réponse était 
audacieuse : Je suis heureux que vous me le demandiez ! 
Laissez-moi vous parler de Jésus-Christ.

Quelle transformation en l’espace de quelques semaines ! 
Les disciples ont reçu le Saint-Esprit à la Pentecôte, ce qui a 
fait d’eux des hommes nouveaux. Leurs peurs, leurs doutes 
et beaucoup de leurs faiblesses ont disparu. Ils ont prêché 
avec audace. Dieu s’est servi d’eux pour guérir les malades, 
faire des miracles, et mettre toute la ville de Jérusalem en 
effervescence (Actes 5 : 12-16).

Avons-nous laissé l’Esprit de Dieu agir si puissamment 
dans notre vie ?

Les disciples se trouvaient dans une situation 
exceptionnelle. Ils avaient passé  3 ans et ½ à apprendre du 

Les disciples nous montrent 
que Dieu peut travailler 
avec n’importe qui. Ne Le 
limitez pas en pensant qu’Il 
ne peut pas vous utiliser.
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Fils de Dieu, alors quand ils ont reçu cet Esprit, ils pouvaient 
vraiment l’utiliser.

Dieu n’a pas appelé les membres de l’Église à effectuer 
de grandes guérisons publiques comme Il l’a fait pour les 
disciples. Mais en même temps, nous ne pouvons pas 
être trop prompts à dire que l’Esprit de Dieu ne pourrait 
jamais me transformer de la sorte. Dieu nous offre le même 
Esprit, aujourd’hui.

« Pierre, Étienne, Philippe, Paul—des hommes ordinaires, 
humbles, eux-mêmes—avaient tous ce pouvoir, le même 
pouvoir identique que Jésus avait, parce qu’ils vivaient et 
marchaient près de Dieu et étaient remplis du Saint-Esprit ! 
Herbert W. Armstrong a écrit. « Et nous semblons manquer 
de cette puissance aujourd’hui, non pas parce que Dieu nous 
refuse cette puissance, mais parce que nous sommes trop 
proches d’un monde moderne et matérialiste—notre esprit est 
trop rempli des intérêts matériels de cette vie ; notre esprit 
et notre cœur sont très éloignés de Dieu ; nous sommes trop 
éloignés de Lui par manque de temps passé dans l’étude de Sa 
Parole et par manque du bon type de prières de capitulation, 
soumise, sincère et déchirante—et, par conséquent, parce 
que nous ne sommes pas remplis du Saint-Esprit qui nous 
donne la puissance de Dieu ! » (La pure vérité sur la guérison).

Dieu ne veut pas que nous marchions dans la rue, 
guérissant tous ceux que notre ombre touche. Comme 
M. Armstrong l’a expliqué dans cette brochure, Il fait l’Œuvre 
différemment, aujourd’hui. Mais Il est désireux et capable de 
transformer notre vie aussi radicalement qu’Il l’a fait pour 
les disciples.

Maintenant, nous avons notre rôle à jouer. Nous devons 
ranimer l’Esprit (2 Timothée 1 : 6). Recevoir l’Esprit au 
moment du baptême n’est pas une garantie de succès. Nous 
pouvons toujours finir comme Pierre—ne pas être à la 
hauteur de ce que nous attendons de nous-mêmes. Lorsque 
cela se produit, c’est parce que nous n’utilisons pas l’Esprit 
de Dieu. Nous agissons comme des disciples charnels, 
non convertis.

« “Ranimerˮ, dans 2 Timothée 1, signifie rallumer ou 
attiser les flammes », écrit Stephen Flurry. « C’est comme 
entretenir un feu lors d’un campement glacial : vous devez 
continuer à ajouter du combustible. L’Esprit de Dieu devient 
plus vibrant et plus vivant en l’attisant » (La vision royale, 
mai-juin 2022). Nous devons demander hardiment à Dieu 
cet Esprit. Ensuite, nous devons être occupés à faire ce qui 
nous revient dans la prière quotidienne, l’étude de la Bible, 
le jeûne régulier et la fraternisation. Et nous devons utiliser 
activement cette puissance dans de bonnes œuvres.

L’AVENTURE D’UNE VIE
Les disciples ont reçu cet Esprit, comme nous, pour accom-
plir une œuvre. Ils ont prêché l’Évangile avec force en Juda 
et dans ses environs, créant une agitation qui s’est propagée 
dans toute la Méditerranée. Ils ont également été chargés 
d’aller à la rencontre des « brebis perdues de la maison 
d’Israël » (Matthieu 10 : 5-6).

À ce stade, les dix tribus perdues d’Israël étaient disper-
sées. Certaines ont atteint leur ultime destination, en Europe 
occidentale et dans les îles britanniques. D’autres n’avaient 
pas encore commencé à migrer vers l’est. D’autres encore 
étaient à mi-chemin de leur voyage, en train de migrer à 
travers l’Europe centrale et l’Europe de l’Est.

La Bible nous dit peu de choses sur cette période de la vie 
des disciples, mais elle nous en donne suffisamment pour 
savoir que ces hommes auront certainement des histoires 
incroyables à raconter.

Lorsque Pierre a écrit sa première épître, il était à Baby-
lone (1 Pierre 5 : 13). L’Église catholique enseigne qu’il s’agit 
d’une référence codée à Rome—mais l’épître de Paul aux 
Romains indique clairement que Pierre n’était pas là. Il était 
littéralement au milieu de l’Irak.

Babylone était une ville ancienne bien desservie par les 
transports. Si vous vouliez mener une œuvre, en Orient, 
c’était un bon quartier général.

Elle se trouvait également au cœur de l’Empire parthe, qui 
avait passé le siècle précédent à mener une guerre chaude 
et froide avec Rome. Pierre et plusieurs disciples ont quitté 
la sécurité de l’Empire romain, traversé les lignes de front 
et prêché au cœur du plus grand ennemi de Rome. En 
termes modernes, c’est comme si M. Armstrong s’installait 
à Leningrad pendant quelques années.

Jacques nous donne d’autres indications sur l’endroit où 
sont allés les disciples. Jacques 1 : 1 a une profonde signifi-
cation spirituelle, mais il montre aussi que le livre s’adresse 
aux 12 tribus d’Israël « qui sont dans la dispersion ». Où ces 
tribus ont-elles été dispersées ? Dans Jacques 4 : 1, il écrit : 
« D’où viennent les luttes, et d’où viennent les querelles parmi 
vous ? » Son auditoire dispersé vivait dans des zones de 
conflit. En cherchant à savoir où se déroulaient les guerres 
à cette époque, nous découvrons où se trouvait Israël et où 
sont allés les disciples.

Il y en avait deux. Rome menait une nouvelle guerre avec 
la Perse pour le contrôle de l’Arménie, et la reine guerrière 
Boadicée menait une rébellion contre Rome, en Grande-Bre-
tagne. Cela place les disciples tout autour des frontières de 
l’Empire romain et confirme qu’ils ont visité des tribus 
israélites à l’Est et à l’Ouest.

Cela nous donne une idée du niveau d’ambition que Dieu 
souhaite pour Ses serviteurs. Au lendemain de la mort du 
Christ, porter l’Évangile en Syrie ou en Égypte aurait semblé 
extrêmement ambitieux. L’étendre à l’ensemble de l’Empire 
romain aurait semblé ridicule. En réalité, même cette idée 
était trop petite.

Un défaut que la plupart des disciples, sinon tous, parta-
geaient, c’était une ambition égoïste. Ils se disputaient sans 
cesse pour savoir qui serait le plus grand dans le royaume de 
Dieu. Mais il y avait quelque chose dans cette motivation et 
cette détermination à réussir que Dieu pouvait utiliser une 
fois qu’elle était réorientée.

« Ce monde a désespérément besoin d’individus dotés 
d’une ambition pieuse ! » écrit M. Flurry dans son article 
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« Comment construire une ambition pieuse ». « Ces indi-
vidus qui servent Dieu avec une ambition pieuse peuvent 
avoir un impact réel sur l’Œuvre de Dieu » (La vision royale, 
novembre-décembre 2018).

Nous devons voir grand. Il est facile de penser que notre 
croissance personnelle ou notre vie de prière ne font pas une 
grande différence. En réalité, être plus ambitieux dans ce 
domaine est un « besoin désespéré ».

L’ambition divine ne signifie pas l’ambition d’un rôle 
public. Les disciples ont dû apprendre cette leçon. Mais nous 
pouvons mettre l’ambition pieuse au service de notre prière, 
de notre étude de la Bible et de notre développement person-
nel, sachant que Dieu peut nous utiliser plus puissamment 
que nous ne pouvons l’imaginer. Votre dépassement fait une 
différence dans l’Œuvre de Dieu.

AU BORD DU MONDE
Dans son article intitulé « Où sont allés les douze apôtres ? » 
Herman Hoeh a retracé les voyages spectaculaires des dis-
ciples. Pendant un certain temps, Pierre a dirigé une œuvre 
en Orient. Judas, non pas l’Iscariot, et Matthieu étaient 
probablement avec lui.

Vous vous souvenez de Thomas, terne et sceptique—man-
quant de foi et de courage ? Il existe des preuves qu’il est 
allé encore plus loin, dans l’Afghanistan d’aujourd’hui et 
même en Inde. À l’époque, l’Afghanistan n’était pas beaucoup 
plus sûr qu’aujourd’hui. Le nom de « Thomas le sceptique » 
est peut-être resté—mais il n’est pas resté comme cela ! 
Il a bravé les montagnes, les déserts et les redoutables 
tribus étrangères.

Il en va de même pour André, Philippe et Nathanaël, qui 
ont traversé le Caucase jusqu’à l’Ukraine d’aujourd’hui. Des 
Grecs et des Romains s’étaient installés dans le sud de cette 
région, mais le reste était un territoire « barbare ». Mais ce 
n’était pas totalement inconnu : la région de la mer Noire est 
riche en histoires. À l’origine, les Grecs appelaient la mer 

Axeinos—ce qui signifie « peu aimable pour les étrangers », 
mais ils l’ont ensuite remplacée par son contraire, estimant 
qu’un nom aussi négatif invitait à la malchance. Quelque part 
au-delà de sa rive nord se trouve l’entrée des enfers. Ses côtes 
étaient habitées par des héros légendaires, des sorcières, des 
amazones, des dieux et des monstres.

À l’époque des apôtres, il était bien connu que ces his-
toires étaient absurdes. La péninsule de Crimée était gou-
vernée par un roi affidé aux Romains, semblable à Hérode 
en Juda. Mais son pouvoir ne s’étendait pas à l’intérieur des 
terres. Le poète Ovide, exilé sur une île de la mer Noire en 
l’an 8, s’est plaint de vivre « à la limite du monde sauvage ».

Imaginez que vous soyez chargé d’apporter l’Évangile en 
Ukraine aujourd’hui. Vous seriez naturellement nerveux, 
mais au moins nous avons Internet et la tv ; nous pouvons 
faire des recherches et nous préparer aux dangers. Les 
disciples s’aventuraient dans l’inconnu.

Ce n’est pas le seul endroit légendaire que les apôtres 
ont visité.

Cent ans plus tôt, lorsque Jules César voulait faire la une 
des journaux, il a lancé une mission vers une île légendaire—
la Grande-Bretagne. « Cette île était aussi mystérieuse que 
la pluie et le brouillard », écrit l’historien Tom Holland. « À 
Rome, les gens doutaient de son existence... Leur réticence à 
parcourir l’île en long et en large n’était guère surprenante. Il 
était bien connu que les barbares devenaient de plus en plus 
sauvages au fur et à mesure que l’on se déplaçait vers le nord, 
s’adonnant à un certain nombre d’habitudes innommables, 
telles que le cannibalisme, et même—de façon scandaleuse—
la consommation de lait ».

Pour César, le coup de pub est payant. « Les expéditions 
de César en Grande-Bretagne ont été comparées, par leur 
impact sur un public en attente, aux alunissages », écrit 
T Holland.

Cent ans plus tard, l’île est plus familière. Sa région 
méridionale, bien qu’en révolte, avait été intégrée à l’Empire 

romain. Les disciples la connaissaient 
peut-être mieux que la plupart des 
autres, puisque le Christ Lui-même 
y avait probablement passé quelque 
temps dans Sa jeunesse.

Simon  le  zélote, Simon  Pierre, 
Jacques le mineur et peut-être Jean 
se sont probablement retrouvés là à 
un moment ou à un autre. La véritable 
Église de Dieu avait des liens avec le 
plus haut niveau de la royauté bri-
tannique, ce qui indique qu’un travail 
important a eu lieu.

Ils sont peut-être allés plus loin. 
À Whithorn, en Écosse, une pierre 
ancienne porte l’inscription « Place 
d e  l ’ap ôtre   P i e r re   » .  L a  l a n g ue 
indique qu’elle a été écrite vers 
le sixième  siècle. Cela pourrait-il 

SCYTHIE 

INDO SCYTHIE 

ASSYRIE
PARTHIE

ÉGYPTE
ÉTHIOPIE

PHAZANIEGAUTÉLIE
MAURITANIE

GAULE 

GRANDE-BRETAGNE 

ESPAGNE 

IRLANDE 

MÉDIE 
721-718 
av. J-C 

1430 av. J-C 

1430 av.  
J-C 

Cette carte montre où se trouvaient les 10 tribus 
perdues à l’époque de l’apostolat. De l’Assyrie et de la 

Médie, les terres de leur exil, ils se sont répandus vers 
l’est en Parthie et au nord-ouest autour de la mer Noire. 

D’autres, pendant ce temps, fuyaient les Assyriens, en 
direction de l’ouest, vers l’Afrique du Nord.



36  Vision Royale

indiquer une tradition plus ancienne selon laquelle Pierre 
aurait passé un certain temps à cet endroit ? Si c’est le cas, 
cela se passait à des centaines de kilomètres de la frontière 
la plus septentrionale de Rome.

Le livre des Actes ne comporte pas de « Amen », ce qui 
indique qu’un récit définitif de ces voyages pourrait être 
ajouté ultérieurement. Si c’est le cas, la lecture en serait 
spectaculaire. Les voyages à eux seuls se classeraient 
parmi les explorations les plus passionnantes de l’his-
toire : l’expédition de Lewis et Clarke, ou les voyages de 
Marco Polo, par exemple. Ajoutez à cela les miracles qui 
auraient accompagné ces missions, et vous obtiendrez une 
lecture passionnante.

UN APPEL À L’AVENTURE
D’ordinaire, au cours de leur vie, ce petit groupe de Galiléens 
se serait attendu à faire le voyage à Jérusalem pour les 
jours saints—mais c’est à peu près tout. Mais en devenant 
pêcheurs d’hommes, ils sont devenus des aventuriers 
pour Dieu.

Dans son tout premier article pour La véritable éducation 
(notre magazine pour les jeunes de l’Église), Gerald Flurry a 
souligné que le mode de vie de Dieu est une aventure. Dans 
son article intitulé « Conquérir l’Everest spirituel », il écrit : 
« Je ne suis peut-être pas d’accord avec toutes les raisons qui 
les poussent à grimper, mais une chose que j’admire chez 
les alpinistes, c’est leur esprit d’aventure. Ils embrassent la 
vie d’une manière plus aventureuse que la plupart des gens.

« Vous rendez-vous compte qu’en tant qu’adolescent, on 
vous offre quelque chose de bien plus excitant ? Dieu vous 
a donné la plus haute montagne—l’Everest spirituel—la 
plus haute montagne que l’homme pourra jamais escala-
der. Si vous atteignez le sommet—si vous conquérez cette 
montagne—vous pouvez aider Jésus-Christ à régner sur le 
monde et l’univers, pour toujours ! »

Les aventures des disciples n’étaient qu’un prélude à 
quelque chose de bien plus enthousiasmant—et c’est une 
aventure dans laquelle nous sommes invités à les rejoindre. 
Ils sont sur le point d’être ressuscités, de régner sur les 
tribus qu’ils ont eu tant de mal à atteindre. Leurs noms 
seront à jamais inscrits sur les fondations de la nouvelle 
Jérusalem (Apocalypse 21 : 14). Ils ont porté le message de 
Dieu au-delà de Juda, de l’Empire romain, du monde connu. 
Bientôt, ils le porteront au-delà des frontières de la Terre—et 
nous nous joindrons à eux.

L’appel de Dieu est un appel à l’aventure. Pour certains, 
cela peut signifier une grande aventure dans cette vie. Pour 
les jeunes en particulier, les occasions d’aventure abondent : 
le collège de Dieu, les fouilles à Jérusalem et bien d’autres 
possibilités extraordinaires se présentent. Et pour nous tous, 
Dieu promet une éternité d’excitation.

«  Dieu a appelé les humbles du monde (1  Corin-
thiens 1  : 26-29)—mais Il fait de nous les plus grands 
dirigeants de la Terre », écrit M. Flurry dans sa lettre aux 
coouvriers du 30 août 2023. « Pour répondre à cet appel, 

nous devons changer. Nous ne pouvons pas rester humbles 
et servir Dieu comme nous le devrions… La présence du 
Christ dans notre vie nous transforme lorsque nous utilisons 
ce pouvoir spirituel ! »

La vie des disciples nous montre cette exhortation en 
pratique. Le Christ a pris ces hommes modestes, les a 
transformés et les a entraînés dans l’une des plus grandes 
aventures de l’histoire. Soumettez-vous à Lui—et Il fera de 
même dans votre vie !

» PAUSE—ARRÊTEZ ET PENSEZ ! FROM PAGE 5
de toute l’humanité ! Chaque personne compte. Et chaque 
personne est bien connue de Dieu. Dieu ne se contente pas 
de compter les nombres : Il connaît les individus. Il connaît 
leurs faiblesses et leurs forces. Il sait exactement ce dont ils 
ont besoin. Il est un Père !

Quelle vérité inspirante ! Dieu vous connaît. Il vous 
donne de nombreuses occasions de mieux Le connaître. 
Instruisez-vous et pensez comme Dieu. C’est très rare. Peu 
de gens connaissent vraiment Dieu. Si nous ne profitons pas 
de ces occasions, nous passons à côté de beaucoup de choses.

Cela vaut vraiment la peine de s’arrêter et de réfléchir.

LA VISION DE JÉRUSALEM
Examinons brièvement un autre psaume qui utilise la pause : 
Psaumes 89, écrit par le prophète Jérémie.

« J’ai fait alliance avec mon élu ; voici ce que j’ai juré à 
David, mon serviteur : J’affermirai ta postérité pour toujours, 
et j’établirai ton trône à perpétuité. Pause » (versets 3-4). 
Arrêtez-vous et réfléchissez à ce message.

Jérémie parle de l’alliance de Dieu avec le roi David. Il 
s’agit d’un trône sans fin. Nous sommes actuellement au 
cœur d’un projet de construction qui n’a pas de fin. Le 
trône de David, gouverné par Jésus-Christ avec Dieu le Père 
au-dessus de Lui, durera éternellement. Le trône et le gou-
vernement de David s’accroîtront à jamais (Ésaïe 9 : 7). Mais il 
faut un gouvernement bien organisé—et c’est pourquoi Dieu 
a appelé Son peuple aujourd’hui. Vous allez être l’épouse 
même de Jésus-Christ, assise sur ce trône—le trône même 
que nous avons dans cette Église, en ce moment !

Nous devons méditer profondément sur ce point. Où 
pourrions-nous aller pour obtenir plus d’informations sur 
cette alliance éternelle ? Si je médite sur ce sujet, j’irai à 
2 Samuel 7.

Voici ce que Dieu dit à David : « Quand tes jours seront 
accomplis et que tu seras couché avec tes pères, j’élèverai 
ta postérité après toi, celui qui sera sorti de tes entrailles, 
et j’affermirai son règne. Ce sera lui qui bâtira une maison à 
mon nom, et j’affermirai pour toujours le trône de son 
royaume » (versets 12-13). La paix et le gouvernement ne 
prendront jamais fin—ils se développeront a jamais. Nous 
devons donc voir plus loin que la Seconde venue de Jésus-
Christ ! Dieu veut que nous nous imprégnions profondément 
de quelque chose.
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» ÉTUDIEZ PSAUMES 119 ! FROM PAGE 11

Pourquoi avons-nous l’Institut Armstrong d’archéologie 
biblique à Jérusalem ? Pourquoi participons-nous à des 
fouilles, à Jérusalem ? Il ne s’agit pas de ici et maintenant. 
Comme Herbert W. Armstrong nous l’a enseigné à maintes 
reprises, il y a une merveilleuse vision future enveloppée 
dans Jérusalem.

Dieu veut s’assurer que vous comprenez cela : « Ta maison 
et ton règne seront pour toujours assurés, ton trône sera 
pour toujours affermi » (verset 16). Quel avenir incroyable 
s’offre à nous ! Nous sommes la famille royale du trône de 
David sur la Terre, aujourd’hui. Mais il ne s’agit pas de savoir 
où se trouve le trône, aujourd’hui ; il s’agit de savoir où il sera 
pour toujours. Même lorsque nous dominerons l’univers, 
Jérusalem restera la capitale !

Nous sommes enthousiasmés par notre œuvre à Jérusa-
lem. M. Armstrong l’a toujours été—c’est pourquoi il a fait 
tant de voyages dans cette ville. Mais il s’agit de beaucoup 
plus que ce qui s’y passe, aujourd’hui !

Dieu nous présente la vision la plus large que vous puis-
siez imaginer. Elle est là, pour que nous puissions tous la voir. 
Plus nous ferons une pause—méditerons, nous arrêterons 
et réfléchirons—sur cette vision, plus notre perspective 
s’approfondira !

En ce temps de la fin, Dieu veut surtout que nous connais-
sions ce psaume, car nous entrons dans le monde à venir ! 
Ce monde glorieux est presque là ! Le Christ veut des gens 
qui, réellement, connaissent la loi afin que nous puissions 
enseigner les gens dans ce monde sans loi. Ils doivent être 
capables de voir la joie et le bonheur entrer dans leur vie, dès  
le début.

UNE VIE AU SERVICE DE DIEU
C.H. Spurgeon a fait cette observation intéressante : « Il y a 
une croissance évidente dans le sujet [de Psaumes 119]. Les 
premiers versets sont d’un caractère tel qu’ils se prêtent à 
l’hypothèse que l’auteur était un jeune homme, tandis que 
de nombreux passages ultérieurs n’auraient pu être suggérés 
que par l’âge et la sagesse. Dans chaque partie, cependant, on 
trouve le fruit d’une profonde expérience, d’une observation 
attentive et d’une méditation sérieuse ». Oh, la profondeur 
de ce psaume ! Il est vraiment le fruit d’une vie entière passée 
à servir Dieu—et à le faire avec une observation attentive et 
une méditation sérieuse. Lorsque, vraiment, nous réfléchis-
sons profondément à cette loi d’amour, elle remplit notre 
vie d’amour ! C’est ce que nous voulons tous si nous pensons 
comme Dieu.

« Tes préceptes sont éternellement justes : donne-moi 
l’intelligence, pour que je vive ! » (verset 144). C’est encore 
le cas. Mais remarquez ici sa confiance absolue : Donne-moi 
l’intelligence pour que je vive. Il savait que la compréhen-
sion spirituelle des préceptes justes et éternels de Dieu était 
sans équivoque le chemin vers la vraie vie !

« Mes yeux sont éveillés pendant les veilles de la nuit, 
afin que je médite ta parole » (verset 148 ; Nouvelle version 
King James). Jérémie a même médité sur Dieu au milieu 
de la nuit !

« Je me réjouis de ta parole, comme celui qui trouve un 
grand butin » (verset 162). Les gens dans le monde ne le 
voient pas de cette manière, mais cette loi apporte vraiment 
de la joie et donne un sens à notre vie.

« Sept fois le jour je te célèbre, à cause des lois de ta 
justice » (verset 164). Avez-vous déjà compté les fois où vous 
avez loué Dieu à cause de Ses justes jugements ? Quelle 
attitude vous devez avoir pour faire cela ! Ses jugements sont 
quelque chose pour lequel Dieu peut vraiment être loué ! 
Nous devons tous grandir dans cet esprit de louanges 
à Dieu, maintes fois par jour. Nous devons le dire et le 
penser—et le répéter encore et encore.

« Il y a beaucoup de paix pour ceux qui aiment ta loi, 
et il ne leur arrive aucun malheur » (verset 165). J’aime la 
traduction de ce verset dans la Nouvelle version internatio-
nale : « ... rien ne peut les faire trébucher ». Si vous aimez 
vraiment la loi de Dieu, elle vous donne une grande paix et 
une grande stabilité dans votre vie. Vous allez mûrir, grandir 
et acquérir de la sagesse, et vous ne trébucherez pas—vous 
serez capable de résister à toutes sortes d’affronts, d’offenses 
et de tempêtes.

« Mon âme observe tes préceptes, et je les aime beaucoup » 
(verset 167). Quel amour Jérémie avait pour Dieu !

« Je garde tes ordonnances et tes préceptes, car toutes mes 
voies sont devant toi » (verset 168). Il savait que Dieu surveillait 
tout ce qu’il faisait, ce qui le motivait à vivre dans la droiture.

« Que ma langue chante ta parole ! Car tous tes comman-
dements sont justes » (verset 172). Il ne se contentait pas de 
penser à ces choses—il aimait les partager avec d’autres ; il 
était en communion avec la parole de Dieu.

« Je soupire après ton salut, ô Éternel ! Et ta loi fait mes 
délices. Que mon âme vive et qu’elle te loue ! Et que tes 
jugements me soutiennent ! » (versets 174-175). Le voici à 
nouveau, dans un contexte différent : demander à Dieu 
la vie réelle. Combien les jugements de Dieu nous y aident !

« Je suis errant comme une brebis perdue ; cherche ton ser-
viteur, car je n’oublie point tes commandements » (verset 176). 
Dans le dernier verset de ce psaume, ce grand homme dit qu’il 
s’est égaré ! Voilà une remarquable humilité devant Dieu.

« Cette ode sacrée est une petite Bible, un condensé des 
Écritures », a écrit C.H. Spurgeon, « l’Écriture sainte réé-
crite en émotions et en actions saintes ». Dans les écrits 
de Jérémie et de David, vous voyez et ressentez leurs 
émotions et, par la suite, vous voyez leurs actions. Ils 
ont étudié la loi de Dieu et en ont imprégné leur esprit par 
une méditation pénétrante. Mais il ne s’agissait pas d’une 
simple connaissance de tête : ils ont d’ailleurs vécu par elle ! 
Cette vérité a transformé leur cœur en un cœur et une vie 
selon le cœur de Dieu !

Faites un usage vigoureux de ce précieux psaume 
parmi les psaumes !
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» APPRENEZ À VOTRE ENFANT FROM PAGE 19
raisonnement et laisser Ses pensées gouverner les nôtres. 
Les pensées de Dieu sont tellement plus élevées que 
les nôtres (Ésaïe 55 : 8-9), mais Il ne veut pas que nous 
restions inférieurs. Nous devons nous efforcer d’élever 
notre pensée à Son niveau et aider nos enfants à faire de  
même.

Nos enfants n’ont pas le Saint-Esprit, mais le Saint-Esprit 
travaille avec eux. Dans un sens très réel, surtout si vous 

êtes un membre baptisé de la véritable Église de Dieu et 
que vous avez le Saint-Esprit de Dieu, vous êtes respon-
sable de la formation et de la direction de l’esprit de votre 
enfant de la même manière que le Saint-Esprit dirige votre 
esprit ! M. Armstrong a décrit l’influence du Saint-Esprit 
: « Les eaux vives de Dieu sont un mur pour nous, à notre 
droite et à notre gauche, nous guidant dans le vrai chemin, 
traçant le chemin, nous protégeant dans celui-ci. Une fois 
que votre enfant aura grandi et qu’il aura été baptisé, il 
recevra cette puissance intérieure qui trace le chemin, le 
guide et le protège sur celui-ci. Mais tant qu’il est sous 
votre toit, vous devez faire ce que vous pouvez pour remplir  
cette fonction.

ENSEIGNER LA  
MAÎTRISE DES ÉMOTIONS
Apprendre à votre enfant à être conscient de ses propres 
sentiments, et sensible à ceux des autres est essentiel pour 
l’aider à « penser et décider selon l’esprit et l’intention de la 
loi de Dieu ». Mais cela peut être un défi.

Raising a Thinking Preteen [Élever un préadolescent 
pensant], de Myrna B. Shure et Roberta Israeloff, aborde 
cette question et propose un outil pratique comme point 
de départ : Donnez à vos enfants le langage qui les aidera à 
exprimer leurs pensées et leurs sentiments. Apprenez-leur 
les mots suivants : heureux, triste, en colère, effrayé, fier 
(sentiment d’accomplissement), frustré, inquiet, soulagé, 
impatient, déçu, solitaire, jaloux, gêné. Parlez à vos enfants 
des circonstances qui les amènent à ressentir telle ou 
telle chose.

Il arrive que l’on ressente des émotions contradictoires. 
Il se peut qu’elles se succèdent : votre fille est inquiète à 
propos de l’examen, puis soulagée lorsqu’elle obtient de bons 
résultats. Parfois, nous pouvons ressentir des sentiments 
différents en même temps. Votre fils est fier d’avoir été choisi 
pour faire partie d’une équipe sportive, mais il est nerveux à 
l’idée de savoir comment il va s’en sortir.

Amenez-les à réfléchir à la façon dont les émotions 
peuvent changer. Peut-être se sent-il frustré ou déçu en ce 
moment, ou impatient à propos de quelque chose. Aidez-les 
à avoir une vue d’ensemble et à se concentrer sur ce qu’ils 
pourraient ressentir plus tard. Aidez-les à passer du côté 
positif du spectre émotionnel.

C’est un point de départ important pour commencer à 
apprendre à votre enfant à penser à ce que ressentent les 
autres. Il arrive souvent que des personnes différentes res-
sentent des choses différentes à propos d’une même chose. 
Demandez-lui ce qu’il pense que les autres ressentent dans 
ces situations.

Vous pouvez même l’intégrer dans les études bibliques 
familiales. Lisez l’histoire biblique de Joseph, par exemple, 
et dites : « Selon toi, comment Joseph s’est-il senti lorsque 
ses frères l’ont jeté dans cette fosse ? Qu’a-t-il ressenti 
lorsque le pharaon l’a nommé commandant en second ? 
Qu’a-t-il ressenti lorsqu’il a revu ses frères ?

seconde nature pour vous d’agir en fonction d’eux ! Dieu veut 
que vous appreniez profondément chaque jour ! »

Une autre méthode d’étude de la Bible consiste à revoir de 
temps en temps ce que vous avez déjà étudié, en vous rappe-
lant les points forts. Vous pouvez même rédiger un résumé 
d’une page d’un message que vous avez lu ou entendu, en 
écrivant les passages les plus significatifs et en énumérant 
les points principaux. Cela ne prend que quelques minutes 
pour jeter un coup d’œil et réviser.

ÉTUDIER À JEUN
Le jeûne est un outil incomparable pour se rapprocher de 
Dieu. Il est recommandé de jeûner une dizaine de fois par an, 
soit près d’une fois par mois. Lorsque vous jeûnez, n’oubliez 
pas que votre objectif principal est de vous rapprocher 
de Dieu. Vous ne passez pas votre temps à préparer de la 
nourriture ou à bien manger. Votre faim vous rappelle votre 
fragilité humaine à côté de l’immortalité de Dieu. Vous êtes 
dans un état physique et mental humble.

M. Armstrong combinait les quatre outils principaux de 
la vie chrétienne lorsqu’il jeûnait, passant ses heures selon 
un horaire tournant : une heure de prière, une heure d’étude, 
et une heure de méditation.

Alors voilà : un manuel de base sur la manière d’aborder 
vos études. Avant de vous asseoir et d’ouvrir votre Bible, 
arrêtez-vous un instant. Priez pour votre repas spirituel 
et adoptez une attitude appropriée. Ensuite, comptez 
sur le Saint-Esprit de Dieu. N’oubliez pas de demander 
humblement une correction, de vous repentir de votre 
façon de penser et de croire ce que dit la Parole de Dieu. 
Abordez votre étude avec un plan. Pendant et après votre 
étude, concentrez-vous et réfléchissez à la manière dont ce 
que vous apprenez s’applique à votre vie. Ensuite, appliquez-
vous à le faire. Enfin, utilisez le jeûne occasionnel pour vous 
ressourcer spirituellement et vous rapprocher de Dieu.

L’étude de la Bible est une expérience passionnante, pro-
fonde et édifiante, et l’une de nos principales voies d’accès 
à Dieu. Si vous abordez votre étude de cette manière, Dieu 
vous bénira en vous insufflant davantage de Son Esprit de 
vérité et en approfondissant votre compréhension scriptu-
raire et spirituelle de manière merveilleuse. Vous acquerrez, 
chaque jour, une compréhension plus mûre de la pensée  
de Dieu !

» COMMENT ÉTUDIER LA BIBLE FROM PAGE 14
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» RETOUR EN ÉDEN FROM PAGE 31

» NE SOYEZ PAS PRIS AU DÉPOUVU FROM PAGE 21

Pour que votre enfant puisse penser et décider selon 
l’esprit et l’intention de la loi de Dieu—l’amour envers 
les autres, la considération pour le bien et le bien-être 
d’autrui—il doit développer une sensibilité aux sentiments 
d’autrui. Comment pensez-vous que votre sœur se sent 
quand vous lui criez dessus comme cela ? Et comment 
d’autres ? Demandez-leur de bien réfléchir à la question. 
Comment pensez-vous que je ME sens lorsque vous faites  
ces choses ?

Apprenez à votre enfant à discerner les indices sur la 
façon dont une personne pense : expression du visage, 
langage corporel, ton de la voix. Apprenez-lui ce qu’est la 
sympathie—comprendre la blessure d’une autre personne. 
Apprenez-lui ce qu’est l’empathie—c’est-à-dire le fait de 
ressentir soi-même la blessure d’une autre personne. 
Demandez-lui : Est-il possible que cette personne ait des 
émotions contradictoires ? Si vous étiez à sa place, que 
ressentiriez-vous ? Y a-t-il quelque chose que vous pourriez 
dire ou faire pour l’aider ?

Apprenez-lui à réfléchir à plusieurs solutions possibles 
à un problème particulier. Ne vous contentez pas de lui 
donner la réponse ; mettez-le au défi d’y réfléchir. Appre-
nez-lui à réfléchir aux effets possibles de telle ou telle solu-
tion : Pourquoi telle solution serait-elle meilleure que telle  
autre ?

Il s’agit de compétences extrêmement importantes—
des compétences divines. Elles requièrent une maturité 
émotionnelle et une véritable réflexion selon l’esprit et 
l’intention de la loi d’amour de Dieu.

Quelle formation extraordinairement précieuse vous 
pouvez donner à vos enfants si vous travaillez vraiment avec 
eux et si vous les élevez dans l’éducation et l’encouragement 
de Dieu ! Montrez-leur comment appliquer la loi de l’amour 
envers Dieu et envers les autres, comment penser et décider 
selon l’attitude pieuse de l’amour. C’est cela former nos 
enfants à penser—à penser comme dieu.

Formez votre enfant dans la voie qu’il doit suivre. For-
mez-lui un caractère pieux, donnez-lui de bonnes habitudes 
d’étude, donnez-lui une pensée juste, apprenez-lui à diriger 
les pensées et les sentiments de son cœur. C’est ce qui déter-
minera le succès de votre enfant. C’est ce qui déterminera 
les décisions qu’il prendra, non seulement aujourd’hui, 
mais aussi lorsqu’il sera vieux. Éduquez un enfant dans 
la voie qu’il doit suivre, et quand il sera grand, il ne s’en 
détournera pas.

petit aperçu du conflit mondial à venir. Mais Dieu promet 
une protection à ceux qui restent spirituellement vigilants 
et qui réagissent à Son message. Vous pouvez également voir 
cela dans Matthieu 24 : 40-41.

Les versets 50-51 décrivent le châtiment prophétisé pour 
ceux qui entendent et lisent ces prophéties, mais ne veillent 
pas correctement : « [L]e maître de ce serviteur… le mettra 

en pièces, et lui donnera sa part avec les hypocrites : c’est là 
qu’il y aura des pleurs et des grincements de dents ». Juda, 
aujourd’hui, est rempli de pleurs, mais ce verset s’adresse à 
ceux d’entre nous qui comprennent ces prophéties, mais ne 
veillent pas et ne prient pas correctement.

Nous ne voulons pas être pris au dépourvu. D’après mon 
expérience personnelle à Jérusalem, je peux vous dire que 
c’est un sentiment de malaise. Ce fut un réveil explosif.

« Ne dormons donc point comme les autres, mais veillons 
et soyons sobres » (1 Thessaloniciens 5 : 6). Soyez sur vos 
gardes contre ce mode de pensée et de vie laodicéen, qui 
consiste à dire que « mon maître tarde à venir ». Assurez-
vous de ne pas être pris au dépourvu par les événements 
mondiaux à venir en restant concentré sur les sujets et les 
prophéties sur lesquels Dieu nous conduit à nous concentrer 
par l’intermédiaire de son prophète, aujourd’hui. Ne laissez 
pas les distractions ou même le désir humain d’ignorer les 
problèmes qui vous entourent vous entraîner dans un som-
meil spirituel. Restez concentré sur la venue du royaume de 
Dieu et sur l’accomplissement de l’Œuvre de Dieu. Veillez 
et priez ! Veillez spirituellement afin de ne pas être pris 
au dépourvu.

s’autoperpétuent. Ils ont été témoins de lois en mouvement—
des lois qui peuvent et doivent être appliquées à l’agriculture. 
Ces environnements sauvages sont dotés de systèmes de 
retour intégrés. Dieu a conçu et mis en œuvre des systèmes 
de régénération il y a 6 000 ans.

Aujourd’hui, certains agriculteurs—qui sont au pied 
du mur sur le plan financier, qui vivent sur des terres 
dépourvues de terre arable et qui ont essayé toutes les autres 
méthodes pour faire avancer les choses—ont pris à cœur ces 
exemples de la nature sauvage. Ils ont inversé leur orienta-
tion agricole en rejetant les méthodes industrielles pour 
se concentrer sur la santé des sols grâce à des systèmes de 
régénération. En appliquant ces lois, ils ont eux aussi gagné 
en compréhension. Ils ont également produit des fruits, des 
fruits qui ont été remarqués et de plus en plus reproduits. En 
conséquence, le monde de l’agriculture connaît une sorte de 
révolution régénératrice.

Que ce soit dans le ranch ou dans le jardin, la méthode 
régénératrice met l’accent sur la santé du sol. En limitant 
les perturbations du sol, en le protégeant par une flore 
diversifiée et en y intégrant le bétail, les agriculteurs ne 
se contentent pas d’obtenir des résultats durables  : ils 
régénèrent des terres appauvries.

Aujourd’hui, au Herbert W. Armstrong College, nous prati-
quons l’agriculture régénératrice. Nous pouvons nous appuyer 
sur l’expérience des partisans de l’agriculture moderne, tout 
en construisant sur la base des directives de la Bible. C’est 
le début d’une révolution. Comme l’a dit M. Armstrong, elle 
« s’étendra jusqu’à ce que le sol de la Terre soit restauré dans 
la fertilité vivante que la nature a voulue ».
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(1 Jean 5 : 3). Vous ne pouvez pas manifester l’amour de Dieu 
si vous vivez dans le péché.

Délivrer le message de Dieu est un acte d’amour. Après 
la mort de M. Armstrong, les dirigeants de l’eud ont cru que 
c’était leur « devoir chrétien » de garder Le mystère des siècles 
hors d’impression. Ces Laodicéens rebelles ne voulaient pas 
que quelqu’un lise ce livre parce qu’ils adorent le dieu de ce 
monde qui est exposé à travers Le mystère des siècles !

« Depuis le temps de vos pères, vous vous êtes écartés de 
mes ordonnances, vous ne les avez point observées. Revenez 
à moi, et je reviendrai à vous, dit l’Éternel des armées. Et 
vous dites : En quoi devons-nous revenir ? » (Malachie 3 : 7). 
Il faut lire « le temps de votre père »—singulier. Cela se 
réfère à notre père spirituel, M. Armstrong. La Bible d’étude 
des mots clés en hébreu-grec déclare que le mot ordonnances 
se réfère à « des préceptes et des règles qui doivent être 

strictement obéis ». Le mot « désigne un dirigeant et un 
législateur », et signifie « un commencement spécifié ». Les 
Laodicéens ont besoin de retourner au commencement de 
l’Œuvre que Dieu a fait à travers M. Armstrong—mais ils 
reviennent constamment avec des questions ignorantes et  
rebelles.

Les Laodicéens ont laissé leur amour se refroidir. 
Maintenant, ils privent le monde de cette vérité en ne 
payant pas la dîme et en faisant un mauvais usage de l’argent 
de Dieu (versets 8-9). Dieu dit qu’ils sont frappés par « la 
malédiction »—la malédiction de la mort éternelle.

Pouvez-vous imaginer ce que cette Œuvre pourrait 
accomplir si tout le peuple de Dieu la soutenait par ses 
dîmes et ses offrandes ? L’Épouse du Christ se préoccupe 
de ses futurs enfants et fait tout ce qu’elle peut pour les aider. 
Personne d’autre ne prêche la vérité de Dieu ! Nous sommes 
l’espoir du monde. Il n’existe pas d’autre espoir.

» ÊTES-VOUS LAODICÉEN ? FROM PAGE 25

dix Les Laodicéens se lassent de faire le bien.
La grande tragédie de notre époque, 

c’est que des dizaines de milliers 
de membres du peuple de Dieu ne 
terminent pas la course. Galates 6 : 7-8 
montre que nous ne pouvons pas 
semer de mauvaises œuvres et nous 
attendre à un bon résultat. « Ne nous 
lassons pas de faire le bien ; car nous 
moissonnerons au temps convenable, 
si  nous ne nous relâchons pas  » 
(verset  9). La version  Phillips dit  : 
« Ne nous fatiguons pas de faire le 
bien, car, à moins que nous ne jetions 
l’éponge, la récolte finale est  
assurée ».

Nous ne devons pas succomber 
à l ’esprit  terne de cette époque 
(Matthieu 24 : 37-39). « Veillez donc, 
puisque vous ne savez pas quel jour 
votre Seigneur viendra » (verset 42). 

L e s  L a o d i c é e n s  e t  l e s  n at i o n s 
modernes d’Israël sont volontairement 
inconscients des présages effrayants 
de notre époque. Ils ignorent les 
menaces qui les entourent, s’enfer-
ment dans leur petite vie et s’enfoncent 
dans la destruction !

« C’est pourquoi, vous aussi, tenez-
vous prêts, car le Fils de l’homme 
viendra à l’heure où vous n’y penserez 
pas » (verset 44). Le moment est venu 
de vous rapprocher de Dieu et d’étu-
dier votre Bible comme vous ne l’avez 
jamais fait auparavant ! Soyez un ser-
viteur zélé de Jésus-Christ, préparant 
la venue de votre Seigneur.

« Quel est donc le serviteur fidèle 
et prudent, que son maître a établi 
sur ses gens, pour leur donner la 
nourriture au temps convenable  ? 

Heureux ce serviteur, que son maître, 
à son arrivée, trouvera faisant ainsi ! » 
(versets  45-46). Lorsque le Christ 
viendra, serez-vous trouvé en train 
d’agir ?

Ap o c a l y p s e   3   :   2 1  m o nt re  l a 
récompense que Dieu donnera à 
ceux qui ont un zèle philadelphien, à 
l’ère laodicéenne. S’ils se repentent, les 
Laodicéens peuvent passer de l’état de 
tiédeur à celui où ils seront assis avec 
le Christ sur Son trône !

En suivant les pas de Jésus-Christ, 
nous pouvons nous débarrasser du 
péché lié à l’attitude laodicéenne. La 
plupart des Laodicéens n’agiront que 
lorsqu’il sera trop tard. Mais nous 
pouvons agir maintenant !

Le Christ frappe à la porte. Allez-vous 
répondre ?
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N OTRE GUIDE TOURISTIQUE A 
braque une lampe de poche 
sur le sommet d’une stalag-

mite qui dépassait du sol de la grotte. 
Toute luminescence a disparu. Il s’est 
alors tourné vers une autre formation 
située à quelques mètres de là. Le 
résultat est bien différent : le sommet 
de la stalagmite brille. « Si elle brille, 
c’est qu’elle grandit », dit-il. Au-dessus 
de nous, des stalactites monumentales 
pendaient du toit de cette énorme 
chambre souterraine. Certaines 
dégoulinent d’eau minéralisée vers 
les formations en croissance situées 
en dessous, tandis que d’autres sont 
suspendues à sec au-dessus de blocs 
de calcaire rabougris.

Dans le monde des spéléologues, le 
mot croissance doit être nuancé. Le 
calcaire est composé de carbonate 
de calcium. Il se dissout dans l’eau 
contenant du dioxyde de carbone 
pour devenir du bicarbonate de 
calcium. Cette solution descend 
par les fractures et les fissures des 
grottes jusqu’aux extrémités pointues 
des stalactites.  Lorsque chaque 
goutte tombe dans l’air, la réaction 
chimique s’inverse et des particules de 
carbonate de calcium se déposent sur 
les stalagmites. Les deux formations se 
développent—celle du dessus et celle 
du dessous. Et elles croissent très 
lentement. La croissance annuelle 

moyenne équivaut à l’épaisseur d’une 
feuille de papier d’imprimante. La 
différence qu’une seule goutte d’eau 
fait à la taille de ces structures est à 
peine perceptible. Mais l’accumulation 
de gouttes lentes et régulières au 
fil du temps représente environ un 
centimètre et demi sur une période 
de cent ans. Si c’est le cas en haut 
et en bas, les deux protubérances 
s e  rap p ro c h e nt  d ’e nv i ro n  troi s 
centimètres, en un siècle.

Il est intéressant de noter que, dans 
ce cas, notre guide nous a informés que 
la stalactite grandissait cinq fois plus 
vite que la stalagmite. C’est comme si 
elle tendait la main vers le bas pour 
rencontrer son descendant. Les sta-
lactites et les stalagmites finissent par 
se connecter pour former de nouvelles 
structures de grottes—les piliers.

Le processus de croissance pour 
devenir un pilier spirituel que Dieu 
peut utiliser prend également du 
temps. Aujourd’hui, Il a choisi les 
humbles du monde pour grandir 
et devenir des piliers. « L’Éternel 
appauvrit et il enrichit, il abaisse et il 
élève. De la poussière il retire le pauvre, 
du fumier il relève l’indigent, pour les 
faire asseoir avec les grands. Et Il leur 
donne en partage un trône de gloire ; 
car à l’Éternel sont les colonnes de la 
terre, et c’est sur elles qu’il a posé le 
monde » (1 Samuel 2 : 7-8).

Nous sommes des piliers à l’état 
embryonnaire, mais notre dévelop-
pement aujourd’hui—tout comme 
le processus qui se déroule dans une 
grotte obscure—passe inaperçu dans 
ce monde. Même si la croissance du 
caractère du peuple de Dieu est imper-
ceptible pour l’humanité, elle sera tout 
à fait apparente lorsque Dieu rétablira 
Son gouvernement sur Terre au retour 
de Jésus-Christ. Ce gouvernement 
se prépare aujourd’hui dans Son  
Église.

« Aujourd’hui, l’Église de Dieu est 
considérée comme les inférieurs de 
ce monde—un « indigent relev[é] du 
fumier », écrit Gerald Flurry. « Bien-
tôt, soudainement, nous deviendrons 
la plus haute royauté de la Terre 
! un jour prochain, dieu mettra 

Les 
piliers 
de la 
terre
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Prenez exemple sur les 
stalagmites et les stalactites.

le monde entier sur ces gens qui 
se consacrent a lui.  Le monde 
sera stupéfait que Dieu fasse une 
telle chose—faire reposer le monde 
entier sur des gens qui étaient si  
humbles.

« Nous ne sommes pas naturelle-
ment des piliers : il faut beaucoup 
de travail pour construire un pilier. 
Mais c’est ainsi que Dieu va nous 
utiliser. Il travaille aujourd’hui à nous 
préparer à cette responsabilité » (Les 
anciens prophètes). Contrairement 
aux piliers des grottes, les piliers de 
Dieu ne se forment pas naturellement. 
Mais tous deux ont besoin d’un apport 
constant de vie venant d’en haut : de 
l’eau minéralisée dans une grotte ; 
le Saint-Esprit de Dieu dans notre  
vie.

La leçon à tirer de nos stalactites et 
stalagmites, c’est de se placer sous le 
gouvernement de Dieu. Comme l’écrit 
M. Flurry, « ceux qui se soumettent 
totalement à Dieu seront les piliers de 
ce temple » (ibid.).

Le développement des piliers 
des grottes comporte des risques. Si 
quelqu’un en touche un, par exemple, 
le gras de la peau modifie la tension 
superficielle où l’eau minérale s’ac-
croche et s’écoule ; cela peut changer la 
couleur de la structure et même entra-
ver ou arrêter la croissance. Devenir 
un pilier spirituel comporte aussi des 
défis. Mais vaincre les dangers, les 
tentations et les épreuves inhérents à 
l’expérience chrétienne fait partie du 
processus menant à devenir un pilier.

Dieu considère la position de 
colonne comme une magnifique 
récompense. « Celui qui vaincra, je 
ferai de lui une colonne dans le temple 
de mon Dieu, et il n’en sortira plus ; 
j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu, 
et le nom de la ville de mon Dieu, de 
la nouvelle Jérusalem qui descend du 
ciel d’auprès de mon Dieu, et mon nom 
nouveau » (Apocalypse 3 : 12).

Restez connecté à la vie réelle et 
à la puissance d’en haut. Résistez à 
l’ingérence du péché. Dieu fait, d’en 
haut, ce qu’il faut ! Continuez donc à 
grandir d’en bas—et vous finirez par 
devenir un pilier.
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